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Né à Nupierville lu 4 no­
vembre lsr.û. eut pour père 
tou le notaire Kphreiu Bou­
cha ni. receveur «le l'enregis­
trement et pour mè­
re. feue Rosalie McNeil. 
Kit la première partie île 
ses études classiques au 
collège «le S te- Thérèse et 
vint les terminer au sémi­
naire de philosophie île 
Montréal. Après îles exa­
mens préliminaires remar­
quablement heureux, il en­
tra à Laval.

Admis à la pratique du 
H notariat, il * s'est fixé A 
H Montréal.
[1 A son entrée dans la pro­
fession M. Bouchard fut.
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Nationaliste",sr Monsieur Iv direct cut «lu

Puisque vous voulez Wien sollicite! 
nui l avenu «les

• •lV/ am
mon opinion 

Canadiens Finirais, jv inc tais un 
r mon opltmiMuv à wl égard, 

il est indéniable que l clément qui à
Sei part dans

a .pi «t.spci lté «I u il l'axs dont les ivssoutvvs vitales
plup.it l envoie insoupçonnées, saura 

sa place à côté des autres nationalités, 
lummvux de la pvispvvtixv nv doivent 

pas nous latte néglige* les oml'tes du premier plan, 
lesquelles Irisent Vohsiuiité obscurité ou la marche 
en avant est la*.îlemen* eut* axée, i aientic Je. veux

sx sterne «li due .il ion, qui lie semble 
aux nûccssit es modi r nés el iet.it de

LES ECONOMISTES ET LES MUTUALISTES. ic
z

plaisu tl'vxpi imv!
Pour mvi,

11 «Ivors mille dill unit es a sit s'assit ret
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Mais les entes
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Iigvncv avvv lout Iv momie, vat notre passé est là 
comme gal ant te que nous ne piolttvt tuns pas de no 
lie l>osut loti |*otu malt t atlet qui que ce soit ; Ilot te 
t vligioli et nolle temperament nous le détendant .

Tant que nous resterons dans l étal .nlttel, nous 
anions mauvaise gràee de nous plauulie, lorsque les 
Anglais vomit ont latte les mailles lui dermet tvssoi t, 
ils le soin. et nous le sentons si luett que nous u'o

même quand le droit 
Vest w pas un lait avete que 

aux Anglais busqué 
ou pai t tellement en 

d tnlluitne. et de patio 
Non, « 1 il sel ait pue 

eu plaindre tant que nous m 
es eolotis dependant de «««buts.

d espère que eos quelques t édeMohs amètiei «>lit 
quelques Canadiens Français d intelligence et d« 
moyens linanviei s, à laite lent dev ou. a se mettre à 
la tête d'un nuutx émeut qui pi «ut» i ait paviliquemetn
I imlepetulaïue «le la l‘rovm« e «le Ditebee

(Jue tous veux qui voient ce pi•• et «l'un bon «vil, 
veuillent bien me taire pat venu leurs noms et a «h es 
ses, «le même que leurs suggest ions, .l'invite 
veux qui nv partagent pas mon opinion a me latte 
connaître lents vues, sou pt t\ émeut «ut pat l in le i | 
médiane «le ve joui liai

Kn attelHlant, ,je crois «pie nos gens doivent «on 
tinuci à s'empare» «In s«d, c'est à du « à s« laite «ni
II valent s. car la plus glande somme de b«mlivtu 
qu'oll puisse aequévii n i bas se Motive a la « atupa 
gne, en «b pu «les taux Ini Haut s «les villes 
serai «le répété! aux habitants «les campagnes et sut 
tout aux cultivateurs, «le ne pas abamhuuiei la 
proie pour l'ombre, I'uulépt tnlaiive p«mi la sujétion 
Veux qui réussissent le mieux dans les villes paient 
chèrement leur succès, en s*ml trances morales qui 
amènent souvent aussi «les soul li am « s phvsiques. 
V 'est u il lait reconnu que la moveiuie d« la «lui ve «!« 
la vie est plus courte a la ville «pt’.i la campagne. 
La ville lie l'eut se passvi «le la campagne, «pu. 
peut loti bien se passer «le la ville.

Kl» politique, «m devrait, ce me semble, renonce» 
à l’esprit de parti et aeeoidei sa vonliaiive à qui la 
mérite.

le trop grand nombre des jeunes gens qui se forment ? 
dans les collèges classiques, pour aller végéter, pour 
une grosse moitié, dans les grands centres, 
profit pour le pays et un amoncelant les ruines 
dans leur famille, et les soins que nous consacrons 
au développement intellectuel des masses .le notre 
jeunesse, destinée à former, pourtant, le corps de la 
nation et en fin de compte sa véritable force.

11 est incontestable aussi, que la torpeur dont 
loiit preuve l.i id a orité de 110s paroisses,surtout à la 
campagne.pour ^'«avancement de l'instruction élémvii- | 
taire, leur avarice quand il s'agit de l'école primai­
re, ralentissent notre marche dans une énorme me­
sure.

Pierre Garon
ITERANT DE LA ‘COMPAGNIE D*ASSURANCE

populaire

sans
>-

parlei «le nolle 
plus i vpoiuti v. 
l’viv île noli v plein développement

Tout en rendant hommage an s\ stèmv éducateur 
auquel nous «K vous la cohesion qui a assure la vie 
au groupement «le langue II aitçaisv, lotit eu us ou 
naissant que ce système sullisait aux piemnts 1 v 
soins «l* un peuple eu lot million, il u en a p.is moins 
lait son temps, et il me semble que « r si de la 1 vtio- 

not i e enseignement que nous devons at - 
i call sat ion «le nos destinées Ce qui

le 'niveau mtellivtuvl

coimyio beaucoup d'autres, attristé, humilié «le voir 
quel' effacement elle était tombée, 
nouvelle énergie, il entreprit «le ressac i ter le 

des Notaires «le Montréal", qui u opéré «les réformes im­
portantes.

il a écrit sur les «piestions «le «iroit. dans la 
vue «lu Notariat" «*t dans lu “Revue 1.égale".«les articles 
«I il i furent remarqués et. qui maintenant finit autorité.

M. Bouchard est. marié depuis sept uns ù Mademoi­
selle Marie-Louise Mali», fille «l«* feu M. .lean Malo. en» 
t repreneur en bâtiments.

en Ne le *JV juin 185i» A Nuint-lieruinm-dv-itimouski l'ut 
«les premiers «-lèves «in »tdlvgv «l«- vvt te nd u- pet it«- 

ville A aussi étudié le il:oit A habité l'Ouest cnnntlien 
«t uiih-rienm pendant trois uns. Depuis son retour r 
Montréal eu 1885. s'est vonslaimiient oveupé «I assuranee 
sur la vie. A uiltninistré la 
pendant onxe a ns. A été ensuite gérant provincial «l«- “11- 
nmn-\ u-".«le Toronto. Fondait en mai dernier la Compa­
gnie «TAssurance Populaire, d««»t il est le «Iuevteur-gé- 

C'het d'une nombreuse et. intéressante famille.

Pour lui infuser une
unCercle• •

sons les vonttvdiiv beaucoup, 
est «le notre < « >t e 
lions cédons pivs«|ue t« ni joui s 
nos droits sont complete■nient 
jeu * Avons nous not îv paît 
nagv dans les gouvernements 
ril «le beaucoup noils 
serons que «1
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Cunndit-uui-" u vee suives

val ion «le 
tendre la pleine 
me parait urgent, c'est «l'vlvvei
«les masses vamultvnuvs, afin que la ma |«n tte ne se. 
contente plus «l'occupei les vvheb uis m 1er le ni S, et si- 
lasse il lie plaee plus large vers les sommets, et «laits 
les situations inlet médian os «lu v« »mmvi ev et «le l’in 

«Inst : le.
Notre commerce et not i e indust vie sou lit eut «lu 

manque «l'iiontmvs «l'avt ion, d'envt gu-, «P mit iat i ve, 
que Pou recrutera «l« plus en plus «laits «1.nitres m; 

aussi; |.|'vux, si nous n'v pi «lions gai «le. «I «'est p.u la basa 
qu'il lutuli ail vomiueiivvi, pat l Ynlanve, pal l'vvtdv.

P«mi peu qu'«ni v«*vage eu l'iaiue ou aux Etais 
1 ms. pai exemple «ai est «le plus vil plus convaincu 
que e est l'iitsl i net ion qui est not re point Faible l.e-4 
jeunes Français, lis jeunes Américains ne sont nul­
lement siipel leurs pat P intelligence aux |vuiies V.i • 
nadieus Fiançais, mais ils le sont pat P msl i uct mu 
sx'ient i tique ou pi al iqiiv si nvevss.m v aux hoinmt-s «le. 
n« »t i e temps «le lutte a outrance p< mi la vie.

y ne. noire svstèmv d'uist i net i«»n ont nmilitié, 
amélioré ; qu'il soit. ou à peu près, sut un pivtl «Pc 
gai île a vee celui «les autres pavs, et I «ni veil a 
le Vamulivli l'raiiçais s« «hst ingiivi i .«publiant et 
nu ml vr salis elbois au sommet «le I « « lu-Ile «bmt 
ma intenant il n'«»ecu|H- Hop souvent «pie les échelons 
intérieurs. Cette eolivivt ion me seinbb* pistil ici- par 
les exemples iminWi eu x «les Canadiens Français qui se. 
sont «list i ligués aux Etats luis, «lès que placés sur 
un tel i a m «l'égalité poiti Int tel ave» lent s concur- 
lents, américains «ni autres.

Aussi tous tes lxms esprits applaudissent-ils aux 
appels qui sont faits, depuis un certain temps, 
haut de la chaire et de la tribune et surtout par 
Ventremise de la presse, aujourd'hui si puissante, 
aux fins de stimuler le zèle des convaincus cl dv re­
veiller l'ardeur des somnolents, de façon à ce que 
nos progrès en lait d'éducation s’accentuent selon les 
pressants besoins du moment.

Sur celte question vitale, comme sur toutes les 
autres d’ailleurs, il lie devrait y avoir ni mésintel­
ligence ni divergence entre les classes qui dirigent, 
je veux dire que les membres du vierge et veux des 
autres classes instruites devraient marcher la main 
dans la main.

a» r“"*— •> i
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Monsieur le Directeur,

Ilelasf que sommes-nous, ô hommes, pour ten­
ter prédire ce qu’il -adviendra d’une nationalité, 
quand nous ne sommes pas même capables de deter­
miner 1*heure de la chute d’un seul cheveu de notre 
tête?

K u réponse à votre demande, je «lois vous «lire 
sincèrement que je lie vois pas un avenir bien bril­
lant |h»ur nous, tant que la Province «le y u vive ne 
sera pas imhqvndaute. Petit à petit, tout bon Cana­
dien Français devrait travailler dans ce but, afin 
que nous v arrivions sans heurt, ,1e ne conseillerais 
pas l’effusion du sang, tuais du moment que J’Angle­
terre serait bien convaincue que la grande majorité 
de notre peuple est en faveur «le l indépendance, je 

unions ; nous étudions sur les mêmes bancs, jusqu’à 1,v c,ois pas qu elle y mit une objection sérieuse, vai 
nos vingt ans ; pourquoi, à partir de là, de vieil- nous ne. lui valons pas grand chose. D aillent s, suppo- 
drions-'iioûs des adversaires, «les ennemis quand il Mms Mu E lallut travailler un put p‘»ui obtenu ce 
s’agit de travailler au succès d’une commune cause: résultat, il me semble qu il en vaut bien la peine, 
celle de l'édification de notre race, celle de la toi- L’idée de s’ap|>vlur une nation, lorsqu'on ne peut 
matioii intellectuelle de notre population ? ri vu faire sans que tout soit scruté par la mèrv-pa-

vtitente il v avait entre ces classes, quel bien *1 *v« v's* désopilante, et les mcssicui s «le Dow3iing 
lie serait-il pas facile d’accomplir en ce qui concerne Sirtx i doivent s amuser 1«usque nous pieiioiis vv ti 
l'éducation des foules ? Dans chaque caiiq*agnc pour- 11 y- Es nous laissent dire, mais ils agissent a ieiii 
i ait être créé le "Cercle de l'école”, qui opérerait, guise, 
au point de vue de 1 instruction des masses, les pro­
diges qu’ont opérés dans une autre sphère plus hum­
ble, par toute notre province, en un laps de temps 
incroyablement court, les cercles agricoles.

Cependant, il y a tant de nos compatriotes qui 
viennent d'énoncer leurs théories à ce sujet, que je 
puis bien risquer, moi aussi, mon opinion.

I,a voici :
11 est gravé, et bien profondément, dans mon 

âme et dans mon vivur, que veux de ma nationalité 
formeront, un jour, une splendide nation.

Ht se trouve-t-il un Canadien-Français dans l'â­
me et le cœur duquel le même sentiment n existe 
pas ?

Nous sommes tous élevés dans les mêmes insti-

.!«• Ile » « S

Four ma part, je. n’en ai pas encore rencontré 
un seul, qu'il fût ignorant ou instruit, de la classe 
des privilégiés de la fortune ou de celle que le sort 
a le plus maltraitée.

en est ainsi, comment se peut-il que nous 
n’ayons pas |k»iii* mission de devenir un jvuple dis­
tinct ?

Si

S’il J'admets que nous jouissons d’une liberté rclati 
ve et que nous ne sommes peut-être pas les volons 
les plus maltraités sous ve Ivau ciel bien, mais nous 
ne sommes que colons, et pour quiconque, sans or­
gueil aucun, place l'indépendance au-dessus des con­
sidérations matérielles de la vie, cet état n'est pas 
satisfaisant, et un devrait viser plus liant.1

elle

Ht si nous avons cette mission, d’où peut-elle 
nous venir, si ce n’est du Dieu des nations?

Or, en
complir nos destinées, je veux dire de former 
race? Notre seule insouciance?

Là-dessus, notre passé ne nous est-il pas un sur 
garant de l’avenir?

Ayons donc confiance!
D’ailleurs, nous n’avons pas été seuls depuis l’o- 

riginq de la colonie, nous avons été, pour ainsi dire, 
conduits comme par la main, par une puissance mys­
térieuse, ainsi que chaque page de nos annales le 
prouve. Pourquoi u en serait-il pas de même poui 
l’avenir, pirisquc nous avons notre mission à accom­
plir, comme chacune des autres nations a eu ou au­
ra la sienne ?

Non. Toutes nos prévisions pessimistes, toutes 
nos craintes exagérées, de même c.ue nos fréquentes 
alarmes, ne sauraient nous détourner de notre fin ; 
nous poursuivrons quand même notre marche en 

* avan t, et ce, sans défaillance.
Quoi qu# l’on puisse dire de la lenteur de notre 

progrès dans un passé plus ou moins éloigné, tant 
sous le rapport de l'instruction élémentaire que sous 
celui de nos mouvements commerciaux, il n’y a pas 
lieu, je crois, de nous trop plaindre à cet endroit : 
cette lenteur avait |H.*ut-être sa sagesse, et d'ailleurs 
le passé ne nous appartient plus.

Notre marche, en tout vas, s’est fort accélérée 
depuis quelques années et nous sommes en plein 
progrès, quoi qu'on dise.

Sans doute,, nous avons eu des torts, nous avons 
commis des erreurs ; mais cela n’a rien que d'hu­
main: “Krrare humunitm est!” Les autres races ont 
aussi leurs fautes.

Accusons-nous toutefois, sans fausse honte, pour 
ce qui est de l'instruction de nos ]x>ptilatious; nous 
n avons pas fait tout ve que nous aurions pu, tout 
ve que nous aurions dû faire à cet égard, depuis un 
quart de siècle.

Nous avons à améliorer beaucoup et ?i beaucoup 
réformer en cette familière.

Fur exemple, il n’y a absolument pas du propor­
tion entre l’attention et les soins dont nous entourons

Mais il ne faut certes pas, quelles que soient nos 
erreurs, désespérer de nous-mêmes! Le malheur cons­
taté ici l'est aussi ailleurs et quelquefois dans un de­
gré plus inquiétant que chez nous. Il s'agit de ré­
former, et voilà tout!

Vertes, je sais que vêla viendra tôt mi laid, car 
marche du progrès peut être entravée, elle lie

mais c'est plus tôt que plus tard 
udiiptei iin enseignement moins 

Alors nous verrons échue «les 
d’action, qui nous ailleront à 

large place au soleil de la vie év< moi ni­

ce cas, qui jMmrrait nous empêcher d'ac-
u ue

si la
peut être airétée 
que j'aimerujis von 
étmit et plus pi al iquv 
hommes d'énergie et 
prend i v une

Sans encourager l'inlci i«n ilv, on devra il aussi 
patmniiei nos élalilissetneiits commerciaux et indus 
tricls, et en lin s'ent l'aidvi U* plus possible.

Juin i q< >5.

Je suis surpris de voir nos hommes publies de 
talent ne pas s'occuper plus de l'indépendance de la 
Province de Québec. Il est vrai qu'ils auraient un 
jk*u plus de responsabilité à gouverner un pays in­
dépendant, mais aussi combien plus de satisfaction ! 
Ils auraient alors intérêt à étudier les grandes ques­
tions d’économie sociale et politique afin de 
faire bénéficier de leurs recherches. Ou aurait pour 
les nôtres des positions importantes, surtout dans la 
diplomatie et le gouvernement, au lieu de payer des 
sommes folles aux représentants de l’Angleterre.

La plus grande objection à la réalisation «le vv 
projet semble être la cram tu «pie les Etats Unis ne 
nous englobant de force. Je crois «pie cette crainte 
est puérile. Ils pourraient s'annexer une huile «le pe

et cependant ils 
même annexés aux 

et notre (lo­
in position ac

Chaque époque appelle ses réformes, et c'est par­
ce que nous marchons en plein progrès, que de tous 
côtés nous apercevons les réformes à faire. V est 
ainsi que nous entendons sans cesse, depuis quelques 
années, ces cris lancés par les nôtres :

Fondons partout des écoles techniques!
Eli avant la colonisation!”
Multiplions nos moyens «le propagande 

fins de. peupler notre province!
Tous ces desiderata seront des faits accomplis ou 

en cours d’exécution, dans quinze oit vingt ans ; et 
alors vv seront d’autres appels aux progrè8;vt toujours 
nous saurons marcher selon nos lx-soins ; nos pères 
en ont agi ainsi et nous continuerons instinctive­
ment de .poursuivre la même voie.

Notre jieuple a foi, une foi indéracinable, en ses 
destinées; nul ne l'empêchera d’atteindre son but ; il 
n'est pas seulement né viable, il est devenu robuste 
et ne cherche qu'à progresser.

Qu’il s’associe aux autres nationalités qui l’en­
tourent pour vivre dans la paix et l’avancement, sous 
le nom de “CONFEDERATION DU CANADA” ; que 
cette dernière disparaisse et qu’il fasse d'autres al­
liances, (leu im(xn te : sa foi en ses destinées reste­
ra la même, jusqu'à ce que celles-ci se soient réali­
sées.

CARONPIERRE

34- niv Saint Urbain, Juin iqo%S O NORMANDIN
nous

t I4 4

Au Carré Saint=Louis« «

« i aux
i •

hvsHin «lit ( 'Imi lvliuia.

?tiles républiques sud-américaines, 
n’en font v.rien. Au pis al Ici 

nous serions indépendants, 
encore préférable à

o
Etats- Unis, 
si t ion serait 
tuellc.

%S" n
;

I' , \ae préelle P indépendance de la Province de Oué 
*1hîc parce que l’union complète et durable des Anglais 
et des Canadiens-Français ou des protestants et des 
catholiques, est un rêve. Les catholiques de langue 
anglaise, surtout les Irlandais «pu savent presque 
bnis le français, nous sont généralement sympathi­
ques à cause de leur religion.

Ce qui s’est passé à la Chambre 
au sujet du projet de loi concernant la 
nouvelles provinces ne 
tout doute, ce que je viens de 
nion des races? MM! Laurier, 
lieau s’évertuer

C
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f,/ i IIdes Communes 
création de

prouve l il pas, au delà
dire au sujet de l'it- 

1 tou tassa et autres ont 
à recommander cette union, ils sa­

vent que c’est une chose (piasi-iin|h»ssible ( I ) «laits 
notre était actuel^ Si la Province «le (Jtivlx-v 
indé|x*mlaiite, nous pourrions vivre en meilleure in tel

t r—1|
f-: ()
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\«leLes classes dirigeantes n’ont (pi’à continuer à lui 
prêcher loi en son avenir propre, comme elles l’ont 
fait dans le passé et lorsque sera sonnée pour lui 
l’heure de se dégager de son joug, quel qu’il puisse 
être à cette é( oque, il saura le secouer, sans effort, 
avec un légitime orgueil ; et c’est alors qu’ap­
paraîtra une nouvelle nation, 1k*lie et forte, aimable, 
généreuse et chevaleresque, (pii aura d'avance con­
quis et l’amitié et le respect de ses tueurs aillées 
dans le grand concert des peuples civilisés.

i1 \
! j1 .______________av-a:

J —^ ( m-\ <r_était
I I I
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m -( i ) Le “Canada”, journal lilx'-ral, disait l’autre 
jour “qu’une entente est impossible avec ces FANA-

» .// U
- i y»

AMEDEE HOUCIIARI). TI t) U ES. « «

fourniture du gaz. Kt que nous offre-t-on une réduction «le 20 àsuit «pi unedement. car il
| lion doit être «leposée sur le bureau «lu en retour?
I Conseil avant le jour fixé pour lu «liscus- 
| sion. Mais la nomination de l’expert vût- 
i elle été proposée â ce moinvnt-lâ, qu’il 
« serait encore resté hors le réglement,

Conseil municipal, puisque sa motion ne se rapportait pus
«lu tout au même sujet. Le maire, fer­
mant les yeux sur ces deux vices «le pro­
cédure, a préféré demander â la loyauté
de M. ICkers Je délai qu'il pouvait lui monopole avec l’autorisation d’une 
imposer. Le représentant du quartier semblée législative vénale, on
Saint-Laurent s’est laissé convaincre, et plus que 5 p. c., malgré les engagements lu biffer pour faire repousser le projet en 
grâce à cette magnanimité nous aurons eu | formels pris par MM. Holt et Rodolphe f bloc par la Compagnie, 
huit jours pour discuter un «les projets Forget au nom «le la Compagnie, 
les plus importants qui aient été soumis 
au Conseil municipal en ces derniè­
res années. Hâtons-nous d’enregistrer no­
tre opinion, «le peur «pie dimanche pro­
chain ne trouve la Ville de Montréal liée

25c le
moyenne vaut la peine qu'on s'y

ino- vn position cr II*-i i se trou ve-t-«?lle vis-à-vis i 
nrrè- ' «I* s citoyens?

J l’eut-elle, â la luvviir «1rs droits qu'al­
la le tient «le lu législut lire «lu Québec,

su soustraire à l‘obligation «IVnlevcr son 
matériel et faire « «mcui i «*u« «* à un service 
municipal?

ii unpoi (c coin nu ni «•! sa confiai- à n'iiii 
porte qui ?

Il y a «pialque elios«* «la louche dans 
l’aiforl surhumain qui s'est fait pour as­
surai la nominal uni du monsieur Dros­
ser II samble établi «pie « «lu ici u été 
m in an rapport avec la maison Foi gai 
par un au* u n avocat iiumtréulaih pi a- 
fiipmnt eu jour# I hui à New-York ; di s 
éehavins soiiciaux da laur réputation au­
rai# fd dû voir an cala uni* raison suffi­
sante pour la réensar. Il'aillanrs, un honi- 
ina «la i là# lia valeur n'uuruit pus attendu, 
pour rat irai' sa «'ainlnlul lira, «pie son ho­
norai 1111 fût ouvertement misa au «loti-

LE GAZ L affaire Gendron-
Huard

I te.
Mais «pii nous dit «pie et? soit là 

meilleure condition possible?
Quand les échevins Lapointe. Itastien. 

Lavallée at au t res. nous pr«*posèrenl le 
gaz à SI.ta» «t à Su.Vu. c'étaient, 
suient-ils, ce «pu; l'on pouvait obtenir «1«? 
mieux :

Kl imitions «l'abord les avantages 
soires. comme celui d'une réduction «le 25 
p. c. sur le prix «le l'éclairage électrique, 
pour argent comptant. Avant l’englobe- 
ment de
comptant bénéficiait «l’une réduction

pour cent. Quand on se fut assuré du
us-

illu-

LKS IIKAUTF.H 1»K LA LOILundi dernier, 
ttvaqt même qu'on eut proposé la nomi­
nation «le M l‘rosser comme expert dans

au
« I i— Las causes (Jendron-1 luard font quel- 

«pias progrès. Dans l'action en libelle, 
l'éditeur «le la “Libre Parole'* u protes- 
l« «!«• son Innocence, et I"empiète a été 
ajournée à lundi, pour audition des té­
nu uns «le lu défense, s'il y a lieu.

Dans I action en dommages-intérêts, lu 
dalanih ur u «l« innmlé «pic las procédures 
soient suspendues an attendant le résul­
tat «le I"empiète que fuit actuellement iX 

('hrysostonie Langelier. M. lu 
jugt; Dantaléon Pelletier a refusé cet tu 
deuiatule. pareil que salon lui l'éditeur de 
la “Libre Parole", lorsqu’il a publié 
I ‘article incriminé, ne pouvait compter 

sans don u*. il vaut mieux que la «pus- sur unit empiète administrative, 
t i«m «lu gaz sa règle avant las ébelions D'oû il suit «pu; notre ami Ifuiinl pour- 
si possible, afin «pu: même les vendus, rail, être condamné à $5.000 «le doimna- 
s'd y an a, hésitent devant un sacrifice ges-intéréts aujourd'hui, même si M.Lan- 
trop eut 1er des droits «la l«;iirs commet-! g,lier devait déclarer demain qu’il a dit 
laids. Mais la eu nid ère «la l'expert, nus- In vérité.

la Compagnie de Lachiue. le 2o. Si la \ ill*; peut forci*r la Compa­
gnie «li: (ïaz à enlever son matériid, la 
“Montreal L. 11. & P. < '«»." aura-t-elle 
l«; droit d’installer « l d'exploiter un nou­
veau servin' sans son autorisation?

Il y a en effet deux choses bien évi­
dentes : 1 o que la Ville ferait un mur-I

Quand plus tard M. Valliêres arriva ché «le dupe vu expropriant la Cnmpa- J 
revient aujourd’hui sur cette mesure ur- avec le gaz à 00 et 85 cents et un sys- gnus du Caz. soit pour exploiter elle-nié- 
hitraire, ce n'est pas par philanthropie, tème «le partage des bénéfices excellent me son matériel, car il s«; perd de 15 à 25 |
Ce n'est pus davantage pour récompenser en principe sinon en pratique, on nous pour cent «lu gaz dans les vieilles cou­
la Ville de ses concessions touchant h; déclara pour la deuxième fois «pie ja- «luites de M. Holt, soit
gaz (la demande «le prolongement du mais la Compagnie ne donnerait duvun- aux enchères l«; droit d'exploitation, car
contrat d'éclairage des rues jusqu'à 1025 luge. | il serait facile à la
rend ce dernier point doublement clair ) ; ! .... , . . ., , . priée d'éliminer tous las

pavillon quoi que j niI|00 <|UO ,R Compagnie v consentira. ‘,ur lintermé,liane «le la "M. L. H. &
S, le Trust accepte la proposition '' Lo ’ Hoit nVtiC Nmi v,eux ‘« I.

Kkers — et comment peut-on en «Imiter 
i quand on voit l'écho vin de Saint-Lau­

rent appuyé par M. Fayette, l'ami 
MM. Forget <;t Rainville. — c'est donc 
que les propositions antérieures n "étaient 
pus satisfaisantes? Si ou nous a trouqiés 
deux fois déjà, qui nous dit qu'on ne le 
fait pas encore?... KL si on nous trompe 
encore, la municipalisution, avec tous ses 
inconvénients, ne 
qu'un état 
président do lu
tenir des propos insolents comme eaux 
que rapportait le "Herald " de ji-tnli der­
nier? Dans I intérêt même «h; M. Kkers.
«pu aspire, croyons-nous, à la succession

ill!
l’affaire «lu gaz, M. l'échu vin Kkers, ap­
puyé par M. Fayette proposa en amende­
ment :

ils avaient bien attaché une
clause de rachat au projet, mais si dun- 

n’accorda gvrcusc pour le public qu’il leur suffit de
soit•.'Que la nomination d'un expert 

différée pour deux semaines et que. dans 
l’intervalle, le Conseil offre à la Fie M.

H. and,P. un contrat pour l'éclairage 
au gaz et à l'électricité, aux conditions 
suivantes :

Si ou
1 te. Dr. nous assist «mis A ce curieux spec­

tacle que plus M. l'rosser «si compro­
mis plus la clique iMupiette, Foulure, ( Hull M. 
I,r<iuIx et Consorts tient à !«• faire nom­
mer, et plus il tient lui-méme à être 
nommé. Sans doute, la Ville ne doit plis 
remettre sa décision â la dernière heure;

Je

A.—Pour le gaz.
1.—Les lampes des rues à $17 par un-

• «

pour «•oncétler• •

Inée. par un nouveau contrat de vingt 
avec la "M. L. IL & P. Co. 
du i rage nu gaz et à l'électricité.

uns 
pour l’é-

c mipagme expro- 
ciuicurrcnlN ;"2.—Le prix , du gaz pour toutes fins 

sera
1,000 pieds cubes, iX compter du 1er mai 
3 U10.

"3.—A partir du 1er mai. 1900 jusqu'au 
1er mai 1910 la Compagnie réduira ses 
prix comme suit : $1.10 pour l'éclairage, 
95 cents pour la cuisine et lu chauffage 
et $1.00 * pour les compteurs automati­
ques.

• »

fixé ù 85 cents parquelconques

Au chapitre du gaz, M. Kkers ne défi­
nit pas ce qu'il entend par les "lampes 
des rues" ; non plus qu’il justifie l’ex­
emption de taxe accordée à la Compa­
gnie jusqu’au 1er mai 1910 Pour 
lectricité, il accepte comme définitif l'ar­
rangement bâtard par lequel la commis­
sion de l'éclairage a laissé substituer aux 
réverbères de 2,000 bougies des lum-

urrangement

i
P. Co." il baisser 
lusse la Ville. Sans autre source «l'éner­
gie que lu houille, la "Central Klectric 
Co ", fondée par M. Carsley il y a à 
peine quelques mois, est déjà en état de 
desservir tout le quartier du "Hoard of i 
Trade", à des prix de 25 à 33 pour cent 
plus bas que ceux du Trust. Kl le étend 
rapidement son réseau grâce au système 
ingénieux que nous expliquions Vautre 
jour ; au premier janvier prochain, elle 
fournira probablement l'énergie motrice 
au "Nationaliste" à raison de $70 la

lé- suit avec un matériel neuf, pouvait con­
tinuer son commerce. Mais une fois

.lu cl,iffrci*
confirmés et les «Iroits «le

Le sens légal est une ladle choseîsi bien «| «le sa eoui|M* I ence, est une ques­
tion trop importante pour être 
écartée. et. nous consentirons vo­
lontiers ,i attendre «piehpies semaines de 
plus pour avoir un ingenient au-dessus de 
tout soupçon. Aux échevins qui prétex­
tant les inconvénients «le i e retard pour 
se cramponner au ealidiilat de la maison 
Forget, nous pouvons toujours répondre 
qu'eux seuls eu sont responsables.

1rs
♦«les. fonctionnaires municipaux

la Ville au 
monopole établis, non seulement la mu­
nicipalisation est possible, elle s’impose. 
On prétend que ces deux hypotheses sont 
chimériques ou tout au moins irn'alisa- 
blcs :i qu’on nous le prouve. Les citoy­
ens sont terrorisés par une poignée «h; 
bandits qui déclarent par la voie 
des journaux ( 1 ) qu'ils sont maî­
tres de la situation, que nous sommes à 
leur merci — qu'ils feront «le nous 
qu'ils voudront. Kst-ce en faisant chorus 
à ces propos que les échevins feront tri­
ompher nos droits?

Le banquet Whitney- 
Rhéaume

4.—Lit Compagnie payera à la ville 3 
p. c. sur les recettes brutes provenant 
du service du gaz dans les limites de la 
cité, il commencer du 1er mai 1910.

"11.—Four l'électricité.

« •

pions de 1,200 bougies 
qui, en supposant qu'il soit légal, pour­
rait s’amender à l'expiration du contrat 
actuel pour l'éclairage des rues, c’est-à- 

1.—Le prix des lampes restera fixé à j dire dans cinq ou six ans.
$90. $30 et $15.

"2—La compagnie ne chargera pas aux 
consommateurs un prix excédant 3-4 de 
cent par heure Ampère ou 15 cents par 
heure Kilo-Watt, avec un escompte de 25

Kxception faite du discours de M. Cha-
forto revendication 

il ne s'est dit

« •
vaut-elle pas mieux 

de chose «pii permet nu 
M L.11. At F. Co

puis qui u été une 
des droits des minorités.Admettons qu’il convienne de s'en rap­

porter à la bonne foi, à l’intégrité, à la 
vigilance échevimiles — on sait ce que 
cela veut dire — pour les définitions qui 
manquent dans le projet Kkers.

force de cheval, soit $20 de moins que 
ce que nous payons à la 
Co.

* * * hunqui't Whitney-# # de« • «le saillant
A commencer par lis deux h fr­

ailrien
Khéuume.

M L.H. & F.• • Finir nous ièsunuu :e # Kn supposant que les tribunaux la 
mettent en interdit, jamais lu législature 
nu lui refuserait une autorisation qu'elle 
aurait
du public. Voilà, encore une fois lu vraie, 
l’unique raison de la réduction de 25 p. 
c. qu'on nous promet, et en considéra­
tion de laquelle on nous demande de pro­
longer de vingt ans le contrat pour l’é­
clairage des rues.

In. I ne bonne expertise d'aboni ;
2<>. Si le jugement de l’expert est fa­

vorable à l'exploitation pur la Ville, une 
bonne définition «les droits respectifs de 
ta Ville, «b* la Compagnie du (laz et de 
la “M. !.. Il K F. Co."

3o. Si la \ i|peut s’assurer du mo- 
( réut ion immédiate d'un mit vive 

municipal, coûte que coûte.
Fikhitk m:\rhicv.

ve rus île lit fête, tous les orateurs. Ml! ren­
fermant ilaiiM le cercle ordinaire île l'ar­
gumentation conservât rive, 
cés île prouver que tout ce qui s'est fait 
île bon i la n h la politique canadienne est 
dû A leur parti : on Hait ce que
pensons de cet le manière de , raisonner.

néanmoins de signaler cet 
louable tentative

p. c. se sont effor-
"3.—Les contrats du par et de l électri­

cité seront continués du façon n expirer
* Admettons aussi, pour les fins du dé­
bat. que notre objection à la réduction 
du l'article 4 relatif nu gaz ne serait pas

écarter un marché 
tous les autres rup-

escomptée le bienpour
de M. Importe, il est nécessaire que nous 
sachions
I affirment les fonctionnaires municipaux, | formaient pus un emprunt destiné à pro­

fiter il tous les citoyens indistinctement.
la plupart J

. j On a objecté quo les propriétaires n au-d'abord s’il est vrai, comm*le 30 avril 1925$
4.—Vendant la durée du contrat, la Ci- j suffisante pour faire 

té ne permettra il personne du poser des , avantageux sous 
tuyaux il gaz dans les rues pour les fins ' p0rts. 
de l'éclairage, * sifuî pendant les trois 
dernières années du contrat.

nous
« «

qu’une compagnie sans capital fictif.avec 
une canalisation neuve, réaliserait 
profits en vendant le gaz 00 cents 
mille pieds? Si ce chiffre est vontrouvé. 
M. Kkers n'en aura que plus de force de­
vant l’opinion. Dans le cas contraire, 
ne lui restera, comme à 
qu'il faire décider par les 
questions suivantes :

Les propriétaires sont pour 
de grands consommateurs de gaz ; ils Vo­
teront la municipalisation de ce service

(les Il convient
le événement comme une 

faite en vue du rapprochement des deuxtoujours pour l'a­
mour du la paix, car M. Kkers est un de 
ceux qui conclurent lu présent contrat 
d’éclairage électrique, et d ailleurs 
droits du public ne se prescrivent pas — 
admettons que M. Kkers ne soit pus te­
nu de rectifier des erreurs consacrées par

Admettons enfin
Nous dotons donc envisager la ques­

tion du gaz indépendamment, et ne pas. 
selon l'expression du "Herald", sacrifier 
les intérêts des consommateurs de gaz 
à des gens qui fieuvent maintenant se 
passer do co sacrifice.

M. Kkers nous propose le gaz à 85 
cents : il n'y a pas A le nier, c'est un

►la mu n ici pal Isa t ion 
La distribution 

apporté de nouvelles

comme ils ont voté 
il du service des eaux,

ses collègues, ' de l'eau a-t-elle 
tribunaux les taxes à la propriété ?

races. M. Whitney a parlé avec une gran­
dest d'ailleurs ainsi"Ces conditions devront s'appliquer aux 

municipalités qui seront annexées il la 
ville pendant la. durée du contrat et que 
la compagnie soit priée de donner sa ré­
ponse d'ici il dix jours.

A co moment, M. Kkers croyait évi- 
,«Semblent que le Conseil était déjà saisi

EN GARDE! de largeur de vues, 
qu’il a agi depuis son élévation au poste 
de premier ministre de l'Ontario.

les

qui auraient déjil payé quelque
Natm- 

IMiur
abonnements, sont priés de nous en aver­
tir tiu plus tût.

Ceux
• # chose à #le prétendus agents du 

imlisto
* * * A Montréal, trouver un protonolalm 

mort dans son cabinet de travail, c'est 
pour Je moins -une anomalie.

1o. Si la Ville refuse, et de renouveler 
Ja concession et de racheter Je matériel 
de Ja Compagnie du Cas, dans quelle

suit pour annonces soit• #
temps.

Nous restons encore en face d'une con­
cernai

Four Je -moment, il faut une expertise. 
ïlulrco à dire qu'elle peut se régler£ja la question du choix d'un expert et exclusive de vingt ans pour laproposition soaitHmét sa A
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Le charbon idéalPlusieurs Kt al s de l'Ouest améri- 
i .1111 lut il eut leur autorisation aux 
compagnies d'assurance compromises 
par lis révélations que l’on sait, et 
certains Kl al s de l’Kst menacent de 

! prendre des mesures sem bla Mes. 
développant une idée Lus exploiteurs n'auront bientôt

dit que plus que le Canada pour champ d’ac- 
provinciaux de- lion, 

limiter la durée dus conçus

Nouvelle-Angleterre: ( On peut estimer 
à 18,000 acres l'étendue des gisements 
de tourbe dans Québec. Le rendement 
est de 15 à 30,000 tonnes à l’arpent. )

2° de construire à proximité de cha­
que grande ville une usine pour la 
transformation de la tourbe en char­
bon idéal ;

3° de fournir aux municipalités ou 
aux particuliers un gaz supérieur au 
triste produit de la compagnie c ni 
nous exploite, et ce à un prix fort in­
férieur.

Je disais tout à l'heure que le char­
bon idéal ne produit pas de gaz en 
brûlant. C’est vrai et je le maintiens. 
Mais la tourbe traitée par la solution 
électro-chimique produit, elle, par la 
distillation dans des cornues, un gaz 
abondant et de belle qualité.

Une tonne de tourbe donne 10,900 
pieds cubes de gaz et 135 livres de 
goudron, sans parler des produits se­
condaires, huiles et essences.

La Compagnie Universelle du Char­
bon Idéal se propose de commencer 
ses opérations en érigeant quatre usi­
nes à proximité de Montréal, Chica­
go, Boston et New-York.

L’installation de chacune de ces usi­
nes coûterait $25,000 et la production 
annuelle de chacune serait de 60,000 
tonnes (200 tonnes par jour).

Pour couvrir les frais d'installation 
des quatre premiers établissements la 
Compagnie Universelle du Charbon 
Idéal lance une première émission de 
15,000 actions, acquittées et non im­
posables, 1 rivilégiées avec accumula­
tion et participation dans les bénéfi­
ces. Ces actions émises à 5n> ( dix 
piastres) porteront un intérêt de 7

\EGOUTS
^Uominçntairos V»m y

m
r ^ T

VPalmes ! Palmes !Si Aristote avait vécu de nos jours, 
il aurait .pu ajouter quelques pages 
pleines d'intérêt à son chapitre du 
Churbon.

Un de nos compatriotes, M. Patrie 
vient en effet de découvrir le roi des 
Charbons, qu'il a dénommé le Cliar- 
l>on Idéal. L'adjectif s'imposait.

Idéal, il l'est en effet, ce combusti­
ble qui possède toutes les qualités de 
l'anthracite sans avoir aucun de ses 
defauts. Si nous étions au mois d'a­
vril, les phrases qui précèdent pour­
raient sembler le préambule d'un con­
te fantastique destiné à abuser les 
âmes naïves. Mais nous sommes au 
mois d'octobre, mois des pensées 
rieuses, où la feuillue qui tomlx: nous 
rappelle que tout passe, hélas, hormis 
la mode de se chauffer en hiver.

K litron s donc sans plus tarder dans 
quelques explications scientifiques sur 
le charbon ideal, qui convaincront, je 
l’espère, les plus sceptiques.

I,e charbon idéal n'est autre chose 
que de la tourbe traitée par un procé­
dé électro-chimique, entièrement nou­
veau, qui la transforme en charbon.

La tourbe, chacun sait cela, est la 
matière végétale décomposée ( arbris­
seaux, mousses, herbes, racines) qui 
d'année en année s'accumule dans les 
marécages. La tourlx; a exactement la 
même origine que la houille (charbon 
de terre, anthracite ) .

De fait, l’anthracite n’est autre cho­
se que de la houille comprimée par le 
tassement de la croûte terrestre au 
cours des siècles et modifiée par les 
courants électriques de la terre, 
nous laissions en rcjxxs lies immenses 
tourbières des provinces de Qtivlxsc et 
d'Ontario, on aurait dans trois mille 
ans des gisements d’excellent charbon 
dans la greater banlieue du Greater 
Montreal. Mais les exigences du Trust 
américain du charbon ne nous jHirmet- 
tent pas d'attendre trois mille ans. Il 
faut donc hâter le travail trop lent de 
la nature, faire en quelques heures ce 
qu'elle accomplit en quelques millénai- 

C’est à quoi a réussi M. Patrie, 
parce que rien n'est impossible 
l’homme depuis qu'il a su se faire de 
la foudre son esclave fidèle.

Voici comment on obtient le char­
bon idéal :

Dépt. de le Voirie
Le “World”,

émise par le “Nationaliste 
les gouvernements 
vraie» t

Nous venons de recevoir une grande quantité de Palmiers en pote 
Voici quelques échantillons des prix :

I I
I DES SOUMISSIONS cachetées adres­

sées au greffier de la Ville, et portant
Soumissions pour un 

égout 4 x 6”, seront reçues au bureau 
du greffier de la Ville jusqu’à JEUDI, 

j le 19 OCTOBRE, à midi, 1905, pour le 
( prolongement de l’égout de la rue Ste­
' Catherine, 4 x 6 en briques, partant 
1 de La ligne Ouest de l’Avenue Papineau 
à l’Avenue de Lorimier, avec les rac- 

j rendements nécessaires suivant les pro­
fils et devis que l’on peut voir au bu­
reau du soussigné, savoir :

Les soumissions seront ouvertes pac 
■ le greffier de la Ville, en présence des 
intéressés, à la première assemblée de 
la Commission de la Voirie, après la 
réception desdites soumissions.

La plus basse et aucune autre des 
soumissions ne sera nécessairement ac­
ceptée.

Les propriétaires qui désirent faire 
des raccordements devront en donner 
avis à l'inspecteur de la Ville sans re­
tard, car une fois l’égout construit, 
ils devront se procurer un permis et 
déposer un certain montant d’argent 
pour couvrir le coût approximatif du 
raccordement.

Toutes réclamations pour égouts 
existants déjà dans lesdh.es rues ou 
parties de rues, devront être produites 
au bureau de l’inspecteur de la Voi­
rie, sous deux mois après Vachève­
ment du nouvel égout. •

Toutes informations se rapportant 
aux égouts que l’on doit construire se­
ront fournis au bureau de I.’inspecteur 
de la Ville.

Le tout suivant le règlement No 298, 
concernant les égouts.

JOHN R. BARLOW,
Inspecteur de la Ville. 

Bureau de l’Inspecteur de la Cité. 
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 11 octobre. 1905.

* :+: * 79-4, Joli petit palmier,2 pds 
du haut. 4 grande* ACa 
feuilles. Seulement

1 79-11. Balmier 8 piedjq de
haut, six feuilles.
Seulement.

79-9. Balmier haut sur tige, 
très jolie plante

M. Burent fait partie du comité 
organisation du gland congrès fo- 

1. tnt convoqué par M. Laurier pour 
b ; 1 o, ii et 12 janvier prochain.C’est 
bien, c'vst très bien : il faut quel­
qu'un pour renseigner à ces gens-là 
sur l'ait de concéder les droits de 

AI.iis comment diable a-t-on pu 
ttblivt AI. («endroit?

sions municipales. a l'endos « »
;K *

seulement la moitié
\ ** a

Quand il verra
des Tremblay dt Charlevoix assicgvi 
le château de lîiles-Mont, 
pourra commencer 
me.

iM. Forget 
à trembler lui me-

65c

%; ;K rH coupe.
85c iMgr O Council, de Dort land, l é 

vn.ue irlandais qui vient d'ciiti epl'cli 
dre l'anglicisa i ion iorcéc des » ai ho 
liquvs de langue française de son dio 

deviendrait plus raisonnable s’il 
à briguer la mairie de Montréal.

• • • •

* * * sé-
sttiiès remportés par M. Pre- 

rontame dans la 
sont un rude coup porté à la pré ten- 
t ion de M. Tarte, qu’il faut du génie 
pi mm construire des dragues et outiller 
nu voie fluviale. Dans le gouverne­
ment (l un pays les réformes purement 
matér.elbs sont encore les plus faciles 

quand l’argent abonde ; 
aucun motif patriotique 

n \ pi exidc et clics s’opèrent d’autant 
vite que le ministre cpii en a 

. ha;gc a plus d'amis à satisfaire, plus 
d’appétits à assouvir. C’est ce qui 
nous lait prendre avec un grain de 
sel la clairvoyance de 7x1. Préfontai- 
ui : mais c'est aussi ce qui nous fai­
sait iester froid devant les travaux

I .es 79-S. 8 pieds dr 
haut pour salon

79-9. Snprrbe ; 0 grandes 
feuilles, apparen­
ce magnifique...

79-12. â pieds <le haut,! avec bouquet] «lr 10 feuilles 
pour vestibules et passages..........

Cil coup de téléphone et nous vous enverrions 
une ou deux de ces jolies plantes

N’oubliez pas non plus îque nous sommes les seuls agents pom la 
vente «le la célèbre bibliothèque “(îlobe-Wernicke”.

$1.00i ransp« irtâtion » «11
kCISC,

avait
H: H $1.50 

: $1.75

• \
la•ii\ icinlrait àI,'enseigne qui 

Cinnmission «lu 1 '«»i t :
“Ici on rase le publii,

ii

1ilsmais
a exécuter 
11vs souvent.

polit i n n. • «•••••••• •••• • • •
d- * * 
d* Ht

Parlement 
spécial de 

sénateur Clorait, 
î'Iiumiliation de

Personne m blâmera le 
«l'aceordet un traitement 
$5,000 par année au 
si cela nous épargne 
le voit candidat à la mairie.

r-

. - j / V '

n'aura pas
«le comptes en 
de O n él )ev: selon tout i

- • /

Ti’
besoin de bruM. Parent 

1er ses livres 
tant la niait ic

quit l 1 h renie d es«m prédécesseur.
* * *

# 9apparence, il 
vlav

On a vendu aux enchères Vautre 
oui â Portsmouth f Angleterre ), an

â.ooo, vingt-trois 
qui avaient coûté 
n'avaient jamais 

et dont plusieurs avaient 
au cours des vingt 

années. Le croiseur de 
vinsse P “Orlando”, cous­

ait prix de 
S1.xi5.5 s, a rapporté moins de deux 

•lit mille piastres. Cinq autres vais­
seaux avant coûté un total de $2,642,- 

»nt vendus $125,000. On esti- 
im que 75 pour cent «les unités ac- 
tutiles de la marine anglaise, cpiel- 

u-x tilles eiéées au prix «le $7,1x10,000, 
«lev: >nt être vendues pour «le la fer- 
taille avant «l'avoir vu le feu.

Wh.it we have we hold", et le jeu 
i/er. R tvn <l'étonnant qu'on dc- 

mattdi des si e« mis aux colonies.

service «les esil .» s» >11

LIMITED _«le les embrouiller Mil 
«une n'y voit

•.tpables 
fisaimncnt pour que pet

V »-

$J7total «leprix
vaisseaux «le guerre 
plus «le $S,000,000, 
vu le feu, 

la lives

I>. c.
Nous croyons très sincèrement qu’il

nos

Sigoût le. 1547-1555 rue Ste-Catherine.M *H là une offre (ligne «le. tenter
' i
*v y u

capitalistes, d’a1>ord parce que Ventre­
prise est canadienne, et que la fabri­
cation d’un charbon «le tourbe “idéal"

indépendant «les mines 
(ViUithnaVite «les Etats-Unis; ensuite 
parce que le succès semble assuré.

Si les notes qu’on vient «le lire lais­
sent subsister quelque doute dans Va­
ine du lecteur, c’est que j'aurai été ou 
trop concis ou 
quent. Je conseillerai alors aux scep­
tiques d’aller faire une visite à 1 éta­
blissement de la Compagnie Universel­
le du Charbon Idéal, y*i Est, rue No­
tre-Dame. Comme moi, ils reviendront 
émerveillés et 
grâce que je leur souhaite.

P. DE CA R DONNE.

r»le Vancouver, a pris 
de xcs coin

nadiens-Français 
la defense do In loyauté et v 

«le: nièiattaques conte 
as it is”, «envie 

.1 « >hn F()ster

pat ttoles contre i 
nues «laits “Canada

:ott nia liste anglais.
Et nous oui croyions que les 

loyalistes «le 
avaient régie la question nationale!

* Ht :-k
Comme iesult.il «lu voyage recent de 

3\I. le dentiste Kudore Dubeati a 
vis, plusieurs jeunes Français 
venus suivre le nouveau 
rurgie dentaire «le Vuniversité Laval.

Ainsi se 
Caston

i*S
nous rendraitpri nitete 

trustd’un 
Fra - i 
dise» «tirs

i S8Svit

lit «««lentAI i «

SOURCES SAINT LOUIS<70
insuflisamment elo-

l’a les.

EAU DE VICHY -asont 
tirs «le i ht- Roles des contributions

foncières et taxes
co

KMréalise la prédiction de 
Maillet, «)UV Al Duheau n au 

rait qua s*en mêler pour 
devienne un potit Ahmltcal

AL

C’est laconvaincus.«lès son arrivée a 
dans un cylindre

La tourin', est, 
l’usine, pressée 
qui extrait les 35 centièmes de 1 humi­
dité dont elle est chargée. Elle pisse 
ensuite automatiquement dans des 
broyé u se s qui la réduisent en une pou­
dre fine. Cette |Tondre tombe, toujours 
automatiquement, dans les malaxeurs, 
qui lui incorporent, grâce à Vélectri­
cité, une solution chimique à base de 
pétrole brut. Ce traitement, qui est la 
partie essentielle de l’opération, a 
pour effet de modifier la nature de la 
tombe en lui enlevant l’excédent d’hu­
midité qui subsiste en elle. Il ne reste 
I lus qu’à faire passer la nouvelle subs­
tance obtenue dans des moules et à la

obtenir des morceaux de

AVIS AUX CONTRIBUABLES|UC l’.llls TREFLE ROUGE* H*
r. *!:V|'v. • 'n prête à la Compagnie d’assuran- 

; ' 'pillai: r, en voie d'organisation, 
l'intvntii «n de ne pas assurer la vie 

enfants de moins de deux ans. 
Après avoir bien pesé le pour et le 

contre,

+:» AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que le rôle d’évaluation et de 
contribution foncière de la cité de 
Montréal, pour les divers quartiers do 
ladite cité, ainsi que le rôle des 
taxes, sont complétés et sont mainte­
nant déposés au bureau du soussigné, 
à l’Hôtel-de-Ville.

Toutes les personnes y mentionnées 
comme sujettes au paiement de quel­
que taxe ou contribution foncière, sont 
par les j résentes sommées d’en payer 
le montant au soussigné, à sxmtHti 
bureau dans les dix jours de cette da­
te, sans autre avis.

comique i.iit 
nppc

I/éditeur d’tin journal 
à coups de ciseaux vient 
lé chez ses pères.

—CU l'elilbêl emit bit 11, 
chin, si saint 
un mot d'espr t 
set entrer au paradis.

il /Lie. (DouvemerHl'être

dit Ma- 
Pierre lui demandait 

original pour le lais- La Plus Gazeuse du Basôin deVichy.Ile en serait venue à la très 
piste e« inclusion que souvent Vassuran­
ce infantile est

patents, surtout dans les fa­
milles pauvres, et constitue, selon le 
mot de notre confrère Henri Roul- 
lattd il), “une prime offerte pour 
la mort prématurée des tout petits.

i nouvelle compagnie fera une œu­
vre sociale louable en décourageant 
cette immonde spéculation, qui sou­
vent, pat une curieuse ironie des cho­
ses, - in it hit surtout ceux qui v pous­
sent les liasses pauvres. I v t elle aura 
• li "it à l'appui île la presse comme 
(les législateurs.

spéculât ionune Pu “Journal de Waterloo”, conserva-v •/* * d*r es
tour :

“M. Henri
M. le juge Uni rail, disent les jour 

liait x, a fait devant la Société calé­
donienne une conlei enee h a t intérêt 
saule sur l'esprit et 1 humour.

Nous n'a vous entendu parler le juge 
Curran qu'une 
très peu spiiitucl.

est un libùral, 
comme Vest aussi M. Armand Lavergno. 
Mais quand leur chef, sir Wilfrid Laurier, 
pour faire plaisir i\ la deputation d'ori­
gine anglaise et de croyance protestante, 
leur a demande* de fouler aux pieds les 
droits les plus chers de nos compatrio­
tes et coreligionnaires de l’Ouest, ils se 
sont lovés fièrement et avec MM. Ilerge- 
ron. Monk, Léonard, Paquet et Morin, 
ils ont dit non.

Quand l’histoire 
les faits politiques de notre époque, elle 
ne manquera pas de placer ces hommes il 
côté des Lafontaine, des Morin, des Car­
tier et do tous ceux dont notre rave a

ltourassa
Seuls agents
Montréal.L.Chaput&Fils,11

l i»
cl il nous a paruti >is,

presser, pour
charlx»n d’une puissance calorique éga­
le, à une fraction près, à celle de Van­
thracite.

Ce procédé t\ui tient en quelques li­
gnes a coûté vingt ans d’études à son 
inventeur, mais on peut le considérer 
aujourd’hui comme parfait, le produit 
obtenu étant vraiment "idéal”. Les 
avantages du charbon de tourbe 
briqué d’après le procédé Patrie sont 
les suivants :

i° Il s’allume avec une grande faci­
lité et produit ■ dès le moment de l’i- 

a permis à M. Sur- Ignition une chaleur intense, 
à nos èehevins qu’en I 2° Il brûle plus lentement que le

charbon mou.
3° Il ne dégage, en brûlant, aucun 

gaz, ce qui écarte tout danger d'as­
phyxie.

4° Il ne produit ni suie, ni fumée et to dollars 
muni- I ne laisse point de mâchefer ou de sco- 

aiinée on | ries après sa combustion.
5° Il est d’une propreté fabuleuse.

. ménagère peut, s'il lui plait, le 
arbre, qui manquent par |.porter du hangar à la fournaise dans 
i caractère essentiel de un tablier blanc.

W. ROBB,

Trésorier de la Cité,

u- '.p -p
Soleil” et le

les 11 < iis pi i ne i- 
jouruaux ministériels ( alla 

Non v< ml culs de
AIM. Bon tassa cl

leurs discou:s de Montma 
il fallait s’attcii- 
délibérément des 

but de rendre odieux

Canada”, 
s< m t

leLe 11

“Pilot”Fourneau 
en acier

Temps t 14 4
de Walkerpan x 

(liens—fi anç.iis. 
repiochvr 
Lavergue

Relativement à l’avis pul/lic ci-des­
sus ( exigé par l’article 386 de la char­
te ) , les contribuables sont priés de se 
rappeler que

impartiale relatera1 •• r.-, Comme poêle de cuisine le “Pilot” est 
Incomparable.

Foyer de construction spéciale pour pro­
duire la plus grande chaleur avec le moins de 
combustible possible. Four carré, complète­
ment ventilé à la surface supérieure, calculé 
pour une cuisson prompte et parfaite, l e 
“l’ilôt” se fait avec ou sans réservoir, tablet­
te élevée ou chauffe-plats élevé.

Les fournaises pour passages de Walker 
sont sans rivales. J

S’adresser, pour prix et catalogue détaillé, A

•22 PLACE .1 At'Qf KSCAKTIKK, 
Montréal.

1a
1/ Avenir du Nord”, du 311 ) O*

août.quoi 
ils inventent

gny, 
dru,
histoires dans le 
eus deux députes 
la première

ce a fa-
I/INTERKTm cal’oiir savoir ce que c’est qu'un bou­

levard. il suilii de consulter un dic­
tionnaire, 111.iis encore fallait-il v son­
ger : c'est ce qui 
vcvvr d’apprendre
français on donne ce tu un à “une pro­
menade publique, à une grande voie 
«le communication PLANTEE I)’AR- 
liRKS.”

I.e dit t ion na ire n'a jamais joui d’u­
ne grande autorité au conseil 
< ip.il de Montréal ; chaque 
baptise du nom “d’avenue ' un cer­
ium nombre de Voies publiques où il | La 
11'va pas un , 
conséquent du
l’avenue. AI. Siuvcvcr a été bien naïf de I 6° Il ne s’effrite pas à l'humidité, 
v roiiv qu’un corps aussi émancipé en Enfin, et c'est là le |x>int capital, le 
maticiv de langue reprendrait à la rue vharlxm idéal coûte infiniment moins 
Saint I.aillent le titre pompeux qu'il cher que l'anthracite.

oc t rovv. Tout ce qu’il On peut manufacturer une tonne de 
c’est que le charbon idéal au coût dérisoire de

$1.25. Voici des chiffres concluants à 
Saint-Laurent”, et cet égard : 

la encore il a péché par irréflexion, 
puisqu'un suggérant “Rue Principale 
il .1 méconnu le culte du conseil pour 
nos grands hommes et oublié le seul 
nom qui convienne à la grande artère 
de l.i métropole : “Rue Ladébauchc.

9 9justement droit de s'enorgueillir. &qui ,s en sont tenus .1 
al t il iule de ; AI. bain ici. * * * commencera à courir du lcr novembre 

et qu’après cette date des poursuites 
seront intentées contre ceux qui n*au­
ront pas payé leurs taxes.

Ceux qui ont des

On s’explique maintenant comment les 
frais généraux do certaines compagnies 
d'assurance s’élèvent et dépassent mémo 
quarante pour cent des primes payées, dit

# *
x; :K

été déclaré par un des hauts
New-York Lite’' 1Ô aIl a

fonctionnaires de la 
que l'édifice de celte 
Montréal a coûté $SiS,32q. Or il est

$350,000 SCllle- 
1 apporte la bagatelle de 

1-4 p. c. par année.
Contrairement à la croyance 

la ire, les édifices à bureaux sont 
qui rapportent le 
les classes 
nul les sont plus difficiles à plumer ?

* * *
l’extradition définit i 

('.revue, plus d’un 
rappelé que “la justice 
mais sûrement”.

ilci -mpagine. a
Presse.

Les assurés donnent tous les ans qua­
rante pour cent de leurs primes, quaran- 

sur chaque cent piastres qu’ils 
paient, aux financiers do haut vol (pii di­
rigent ces compagnies.

Les assurés pourraient so soustraire il 
cet to exploitation en formant do vérita­
bles mutuelles n’ayant besoin que de 
comptables pour fonctionner.

Mais pour que ces mutuelles no cul­
butent pas dans l’ornière où les compa­
gnies yankoos ont versé ; pour que 
primes soient aussi basses que possible et 
quo les réserves garantissant les paie­
ments soient il l’abri de tout danger, 
l’intervention de l’Etat, il défaut do son 
contrôle absolu, est nécessaire.

la ê 9

;L- COMPTES• 9
porté aux livres pour 
meut. 1cl

contre la Cité devront obtenir des 
mandats des Commissions auxquelles 
ils se rattachent et les faire certifier 
par le contrôleur avant qu’ils puissent 
être acceptés en règlement.

Le paiement des taxes pourra être 
effectué au moyen de chèques envoyés 
I ar la poste et des reçus seront trans­
mis par la même voie.

WM. ROBB,

Trésorier de la Cite. 
Bureau du Trésorier de la Cité, 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 13 octobre 1905.

LUDGER GRAVEL,pupil
CVllN

• « # #moins. Sera11 w qitu 
commerciales < i profession

/

L’habillement sac 

Semi-ready vous 

fait éclipser tous

les autres, comme 

apparence

«I
K n apprvimnt 

vu du Gavnor ut 
juiun.il a 
lentement,

Lentement, surtout luiituinunt. 
remuni pour ceux-là seuls qui puuvunt 
v mut tru lu prix. Gavnor ut C'.voulu* 
suraiunt morts au Canada 
tradition avait été dumandée non | 
le gouvernement dus Etats Unis, mais 
par un pauvre particulier.

Ionva
Le ROSE QU ESN EL 
n’est pas dans les 
combines.

lui avaitSu pouvait vs j h* ru r,
•nscil sul/stituurait un nom plus mo- 

lurnu à celui du
C(

• 94 4
si leur cx-

XX *«ai Coût d’extraction de la tourbe• 1
Nous voudrions un contrôle tellement 

sévère qu’il obligent l’exécutif do chaque 
société cio rendro compte, fl époques fi­
xes, des deniers reçus, sou par sou, dit 
avec raison lo “Soleil 
secours mutuel. Il faudrait quo la 
prescrivit lo placement des capitaux et 
même, si la chose était possible, lo mo­
do do placement. L‘épargne du mutualis­
te doit être protégée do la mémo maniè­
re quo l’argent des mineurs ou des inca­
pables.

Et les sociétés mutuelles qui 
prennent leur intérêt, devraient faciliter 
la Ulcho au gouvernement et l’aider 
faire une législation sage, éclairée, effi­
cace. Elles ont tout ft y gagner.”

• 9...... $0.20par tonne 
Coût de la tourl>c par tonne 
Solution chimique par tonne... 
Main d'œuvre, chauffage, etc 
Taxes ut dépréciations de ven­

te....

o.oi
o.*54
0.25 Terrains rue St-LaurentLa plupart des 

loi 1 tailleurs oublient 
tout ce qui concerne 
Kappa re 11 ce, quan d
il a’agit de taire un 

M vêtement-sac, et c’est 
pourquoi 011 en voit 
qui font si mal.

Les tailleurs du Semi-ready 
;| apportent le plus de soin 

possible à la confection des 
habits-sacs, cpii sont natu­
rel lenient elegants et up-to- 
date.

U.-v •x
M. Leblanc avait trouvé un advur 

à M. George W. Stephens, quand 
lus autres esprits dirigeants du grott

sont intervenus pour 
candidat tire.

à la prochaine 
lull x — ut lu

1 «
en parlant du• •sa ire

a :-k Ht 0.25 Vente par encan dus terrains suivants 
situés sur la rue Saint-Laurent, et ré­
cemment expropriés par la Villa pour l’é­
largissement do ladite rua Saint-Lau­
rent, depuis l’avonuo des Pins jusqu’à, 
l'avenue Mont-Royal.

Ces lots seront vendus sur les lieux 
MERCREDI 18 OCTOBRE 1905 

A onze heures a. m.
No 1—Parties des los du cadastra Nos 

481-3 et 431-4 et 431-4 des plan et livra 
do renvoi officiels du quartier Saint- 
Jcan-Baptisto do ladite Cité, étant le» 
Nos 970 et 978 do la rue Saint-Laurent, 
mesurant 48 pieds do largeur en front 
sur la rue Saint-Laurent, par une pro­
fondeur d’environ 90.4 pieds, contenant 
4757 pieds en superficie, mesure anglaise, 
plus ou moins, et sur lesquelles est éri­
gée une maison en brique do 2 étages.

No 2—Parties des lots du cadastre Nos 
428-2 et 428-1 des plan et livre do ren­
voi officiels du quartier Saint-Jean-Bap- 
tisto, de ladite Cité, étant les Nos 1020 
et 1028 do la rue Saint-Laurent, mesu­
rant 47.7 pieds do largeur en front sur 
la rue Saint-Laurent, par une profondeur 
d’environ 101 pieds, contenant 4,338 
pieds on superficie, mesure anglaise, plus 
ou moins, et sur lesquelles est érigée une 
construction en brique do 1 1-2 étage.

No 3—Partie fdu lot du cadastre No 
421B des plan et livre do renvoi officiels 
du quartier Saint-Joan-Baptisto, do la­
dite Cité, étant les Nos 1078 et 1080 de 
la rue Saint-Laurent, mesurant environ 
18 pieds do largeur en front sur la rue 
Saint-Laurent par une profondeur de 80.7 
pieds, contenant environ 2,000 pieds en 
superficie, mesure anglaise, plus ou 
moins, et sur laquelle est érigée une cons* 
truction en brique à. 2 étages.

Ainsi qu’il est indiqué sur lo plan pré­
paré par M. John R. Barlow, inspecteur 
du la Ville, en date du 27 janvier 1905 
ot déposé au bureau du trésorier de la 
ville.

Conditions : 1-5 comptant, la balance 
en quatre paiements annuels, égaux et 
consécutifs, avec intérêt ù. 5 p. c. paya­
ble annuellement.

Lu “Canada" invite discrètement M. 
G.oiiin a bien traiter lus syndicats 
ainut iv.iins qui voudront “acquérir des 
domaines, entreprendre du défriclic- 
nntit, faire du la colonisation, cons­
truire dus toutes, enfin essayer, en 
vue du la construction du Transcon­
tinental, du faire fructifier dus capi­
taux par lu travail dus colons , par 
la n►iislruut ion dus moulins, \ ar l’ex­
ploitai ion dus forces hydrauliques, 
etc.”

**********•*********

pu conservateur 
empêcher culte 
blanc s*un consolera 
session un parlant pour <

sera quitte

Importateur de
Quincaillerie, Peintures, Verrerie, Ver­

nis, Etc., aussi Chaloupes à Ga- 
zclinc.

M. Le 5i.25Total..

Qu’on ajoute A cela les frais de 
transport, de commission, etc., et on 
arrive à conclure que si le 
su contente d’un bénéfice 
tonne, il faut mettre le cliarlxm idéal 
sur le marché au prix de $3.50 la ton-

*********

pour falluministère un 
consolider la voulu du la salle logisla- n rod uct cin- 

de $2 par
1926-1932 rue NOTRE-DAME

ê 9 com-tivc.
43 a 57 rue Dupré,

Téléphones: Au magasin, Bell: Main, 
2240 ; Marchanvs, 543. Aux bureaux, 
Bell: Main, 4161. Résidence, Bell :
Mount, 334B, Notre-Dame de Grâces.

Montreal* Ht *
Nation” nu respecte qu'à moi 

lié la vérité quand elle dit que 
Purluy, dans la question dus écoles, 
s’est séparé du son chef, M. Borden, 

pour voter aveu MAL Monk, Bergeron, 
Bourassa, Léonard, La vergue, etc.

AL Pur lu v a voté aveu
, Bourassa, Léonard et La 

cil deuxième délibération. En 
délibération il a voté pour 

la proposition Sillon, ut nous persis 
tons à dire une vu la nu demanda il pas 
grand courage.

La « 1
M nu.

Enfoncé le Trust du Charbon 1 
C’est pour produire ce combustible 

(pie s’est constituée la Compagnie Uni­
verselle du Charbon Idéal, dont les 
bureaux et l'établissement de démons­
tration se trouvent 
rue Notre-Dame.

Culte Compagnie sc pro|x>su 
i° d’acquérir les vastes gisements de 

tou rives des provinces de Québec 
d'Ontario, et certains gisements de la

♦4 4
Américains ont pourtant été as­

sez bien traités 
vinuu du

Moteur électrique a vendrejusqu'ici dans la pro- 
(hiûlvec. Nu serait-il pas op- 

1>(»rttin du conseiller plutôt à M.Gouin 
du nu pas tarder à mettre à l'essai

système du concussions

Compagnie d’Assu­
rance Mutuelle du 
Canada contre le feu

11
MM. Monk,

au No 781 Est, 5 forces do cheval. Neuf. Parfait hou h 
tous rapports. Courant alternatif. Trots 
phases. $250. Livrable A 8 jours d’avis. 
S’adresser 85b rue Drolet- entre 0 et 8 h 
du soir.

Bergen fn, 
vergue 1 
l roi siè mu

son nouveau 
hydrauliques ut forestières ?

•H * * etGn trouve juste du forcer lus com-
luurspagines d électricité à enfouir

ut la première objection (pic l'on 
lait à la municipalisation du gaz,c’est 
ia dépense qu'entraînerait l'établisse­
ment d'une nouvelle canalisation.

Ce qui est j ossible à une compagnie 
devrait l ût ru aussi à la Ville. En tout 
cas, pourquoi la Ville ne profiterait- 
elle pas du l'ouverture de la chaussée 
par la “ALL.IL & P. Co.

ASSURANCES
•4,600,000.00

Tarif indépendant—R. Dufresne, pré­
sident; A.-P. Simax, mec.-trésorier et 
gérant, h- Tel. Main 3183,
Bureau chef 9 COTE ST-LÂMBERT

* * * fils,
Programme officiel du Congrès fo­

restier du Canada :
J. La nation et la forêt.
2. La sylviculture dans sus rela­

tions avec l’agriculture ut l'irriga­
tion.

3. La forêt* ut lus industries du bois.
4. Lus relations du nos forêts avec

nos autres industries : chemins de
fur, exploitation de chutes d’eau, mi­
nes, construct ion dus bâtiments, ma­
nufactures d'articles un bois.

5. Sylviculture scientifique et édu­
cation 'forestière.

(-«Semaphore Automatique Lemire Ces liabits-sacs sont taillés 
de façon à garder leur 
forme, tout le temps qu’on
les porte.

Nous aimerions à vous 
montrer quelques-uns de ces 
habits-sacs pour la nouvelle- 
saison.

11 pour poser 
elle-même sus conduites du gaz ? Cela 
n’est peut êtru NECESSAIRE, 
cela est FAISABLE,

* #
BEAUfllER: DES FAITS CONCLUANTS 00mais

et , et il suffi­
rait du lu tenter pour hâter la solu­
tion du la pustion du gaz. dans un 
sens favorable aux consommateurs.

« Médecin et Opticien
.g A L’INSTITUT D'OPTIQUE
** EXAMEN 

DES
YEUX

1824 Ste-Catherine
Coin ave. Hôtol-do-Ville.

Est le meilleur de Montréal 
comme Fabricant et Ajusteur 
de Lunettes, Lorgnons, Yeux 
Artificiels, etc., à ordre, ga­
rantis pour bien voir, de loin 
et de près, et guérison d'Ycux.

AVIS. — Cotte annonce rapportée vaut 
15 conte par piastre pour tout achat en 
lunetterie. Pas d’agente eur le chemin 
pour notre maison responsable.

Le Terminal et loe Chare Urbaine arrê­
tent A la porte.

La liste rouge des désastreux accidents de chemins de 
fer s’allonge tous les jours. Les compagnies, alarmées 
à bon droit, ont vainement cherché un moyen sûr d’y 
mettre un terme. Que d’argent n’a-t-on pas dépensé 
dans ce but! Rien n’a réussi.
Le système Lemire répond absolument à tous les be­
soins. Il prévoit toutes les circonstances d’accidents 
et il assure la sécurité complète des convois en mou­
vement. Son application est simple et peu coûteuse. 
C’est ce qui fait que les compagnies de chemins de fer 
n’ont pas hésité à en adopter le principe.
TOUTES LES EXPERTISES SONT FAITES. Le rap­
port des ingénieurs les plus renommés d’Amérique 
concluent à l’installation, immédiate du système.

IL Y A POUR VOUS UNE FORTUNE A FAIRE

GRATISmX * * ♦
La “Daily Province”, de Vancou­

ver, fait observer que la distance de 
Calgary à la côte du pacifique est du 
640 milles seulement, taudis qu'il v a 
t,2b<> milles du Calgary à Port Arthur, 
vt plus du 2.000 milles du Port-Arthur 
à la mur. Elle ajoute que lu port du 
Vancouver, est libre* 305 jours par au-, 
nue, Poi l-Arthur ' 20O' jours seule­
ment. Et elle conclut du vus compa­
raisons qu'à mesure .que lus chemins 
du fur vont su perfectionner Vancouver 
deviendra lu principal port de distri­
bution dus grains du l'Ouest.

Ilein ! nos docteurs ùs-transportât ion 
avaient-ils songé à celle-là?

La chasse dans l’Ontario
519fDe tout côté la chasse bat son 

plein. La température est idéale, et il 
n'est pas un homme d'affaires ou de 
profession libérale qui ne veuille aller 
passer quelques jours dans la forêt à 
la poursuite du gibier.

On iapporte que le chevreuil alxmdc 
le long de la ligne du Grand-Tronc, 
dans lu Nouvel-Ontario, et l’orignal 
plus .m nord, dans la région du lac 
Témagami. Dernièrement, l’équipage 
d'un canot a vu huit originaux en une 
seule journée.

La saison de la chasse au chevreuil 
ut à l’orignal va du 1er au 15 novem­
bre dans le Nouvel-Ontario et du 16 
octobre au 15 novembre dans la région 
du lac Témagami. Pour informations 
touchant le prix du voyage, les gui­
des, les commodités de campement, 
etc., s'adresser à M. J. Quinlan, di­
recteur divisionnaire du transport des 
voyageurs sur le Grand Tronc, à la 
gare J h ma venture ( Montréal ) .

Semi-ready
•. h

O

Les servitudes actives et passives de­
vront être respectées.

Cos propriétés seront 
bloc” ou en parties suivant que l'encan- 
tour lo déclarera avant la vente, et elle» 
seront sujettes il la taxe spéciale imposé» 
pour l’élargissement do ladite rue Saint- 
Laurent, depuis l’avenue des Pins jusqu'A 
1*avenue Mont-Royal.

vendues "on

X * Hi T61. Roll:' 
Main 2951.

Tél. dos Marchands 
Résidence 1221 
Bureau: 417

Les actions du Téléphone Bell sont cotées à un prix 
fabuleux.

Bien ( lie, dans la discussion provo­
quée par le projet de nomina­
tion d'un expert gazier, plusieurs échu, 
vins aient fait sonner la corde patrio­
tique en demandant le choix d’un Ca­
nadien, personne n'a pris les in - 
rôts de Montréal un opposant un de 
nos concitoyens . à M. Mvrt ilivhl, de

Les autorités mé­
dicales : recomman­
dent le ROSE QUES- 
NEL à ceux qui font 
usage immodéré dè 
tabac/ parce que le 
Rose l ÔnesneL est
doux et naturel

* <

Celles du frein à air comprimé ne peuvent s’acheter à 
$7,000.

11 est permis de croire que le Sémaphore Lemire rap­
portera autant. F.Saint-Germain L.-O. DAVID,

Greffier de la Cité. 
W. M. KRARNS,

Vous pouvez encore acheter des actions à $100. Bureau du Ci refiler.
Hôtel de Ville,

Montréal, 11 octobre 1905.

Rncantuur.
Toronto.

Il appartient à M. Couture ou à M. 
Duquel tv de réparer celte 
pour qu'ils lie perdent pas de temps 
à chercher un candidat, nous nous em­
pressons de leur suggérer notre 
A.-P. Pigeon. A11 moins, ils auront en 
celui-là un homme impartial.

Courtier d’immeubles et ad mi 
nistratcur de successions.PROFITEZ-EN

♦erreur, ut
Bien,La ruine des boissons «U, tabla : 

de Biniiqiort. lino des meilleures du l'A­
mérique. Dépôt A Montréal: 74 r. du
Ch.-do-Mit rs. Tél. :
March. (186.

»

AUTOMATIC RAILWAY SIGNAL Co. Ltd.,
Chambres 806-807 Edifice New-York Life, Montreal.

Los aies, loger» et porter» d# 
port, produit» «amodia*» Ilol—oisami 70 RUE SAINT-JACQUES 

MONTREAL. I1Bull. M. 39217 ;
74 r. Ch.

t
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3LE NATIONALISTE
I

agitation e’ost forint© pour faire lever cet 
embargo sur le bétail canadien.

rendre mix demandes des
A propos d’ins­

truction publique
*A'

4
Loin de se j

CLAVIORAPHESCanadiens, le gouvernement britannique 
fit mettre ses règlements sous forme de j 
loi sanctionnée par le Parlement, et de 
cette

*
<C3

% \
Un collaborateur de la “Nouvelle- 

France” qui signe “Raphael Gervais” 
a découvert un homme qui lui a dit, 
sur l'instruction publique, des choses 
trop sensées pour ne pas être repro­
duites, au moins en partie.

M. Gervais lui-même a écrit sur le 
même suret plusieurs articles dont la 
conclusion était à peu près que tout 
va bien dans notre système d'instruc­
tion publique ; la centralisation sco­
laire en particulier lui est apparue 
comme une nouvelle manœuvre de la 
franc-maçonnerie. Soit interlocuteur, 
tout en témoignant le respect voulu 
aux institutions et aux principes dont 
la conservation s’impose, a des vues 
plus originales et plus progressives. 
I.a centralisation scolaire serait im­
praticable dans nos campagnes, sur­
tout en hiver, et il le prouve d’une 
manière presque concluante, mais il 
nous fait grâce de la conspiration ma­
çonnique imaginée, à pro(H>s de ce sys­
tème, par des gens qui flaireraient de 
la maçonnerie dans le “Notre Père 
s'ils le voyaient imprimé dans le “Ca­
nada”. Il croit avec M. Gervais — et

ne faudrait rien moins )façon il
qu'un acte du Parlement pour remettre 
en vigueur les privilèges accordés autre­
fois au
salent «le se convaincre que tout ce qui 
discrédite l'administration «le la Cïrande- 
Hrvtagnu discrédite également l'ndminis- | 
t ration de 1* Km pire, disent que ce privi­
lège n'a que peu ou pas «le valeur. Ce­
pendant, les
«les Communes du Canada ne sont 
d'accord avec une telle théorie, et il y 
a en Angleterre «les députés libéraux qui 
font en ce moment

Nous avons dans lo moment un bon assortiment 
de machines à écrire BERNILES MODELES,

S
que

nous offrons à des prix exceptionnellement 
bas. Ces machines ont dé jà servi, mais si peu 
qu'à moins d'être connaisseur, il est impossi­
ble de les distinguer des machines 

Nous n'avons qu'un nombre limité do 
chines,

Vbétail cumulitMi. Ceux qui es- |

LA SEMAINE AU THEATRE
Fernande*' a fait d’énormes recettes 

aux Nouveautés. Cela prouve que “Fer­
nande*' a raison contre nous qui lui 
avons préféré “Nos Intimes*', les “Vieux 
garçons*'. “Patrie" et plusieurs autres.

C'est une pièce intéressante, écrite avec 
Cette condensât ion d'idées et de senti-

• • v
■V
yneuves.

ces nia-
que noue offrons aux prix suivants :

8documents de lu Chambre
pus •i •niiieiiiiih

meats qui caractérise toutes les œuvres 
«lu Surdon . il s'y trouve encore des jo-

l'es­

tai article de leur
5 Underwood No 4 & 5 . . 

Remington No 7 ... .
C .. . . 

Smith Premier No 4- . . 
New Century No 5 . . .
Hammomd ...................................
Oliver .........................................
Empire ...................................

. $95.00 

. 75.00

. 70.00 
. . 75.00 
. 55.00

. 55.00 
. 45.00
. 40.00

programme tie ltv question de 1 embargo 
sur le bétail canadien. 1/admiiiistrutionlies tirades, des mots, parfois de 

prit, mais il y manque du mouvement de 
scène, et

G
Laurier, par l'intermédiaire de l'honora­
ble M. Sydney Fisher, ministre de l'A­
griculture. a

i i: nrr Vltni'osF:
ter l'm «position «le la propriété 
lonvièiv A la class,' laborieuse. 

MON I N

— Far ill-4 M IImalgré une action emportée.
Vimpression à la longue est décevante. 
Du reste, il a été facile de se rendre 
compte que la pièce ne porte pas ; le 
public était peut-être content, mais il a 
éprouvé dés le second acte un sentiment 
de lassitude qui l'a empêché de manifes­
ter ce contentement.

“Fernande"', après être tombée A Pa­
ris, a poursuivi en province une •carriè­
re douteuse ; ceux qui nous l'ont présen­
tée à Montréal mérite qu'on les compli­
mente non pas tant à cause d'elle, mais 
à cause «Peux.

Deniunnu. après avoir joué le second ac­
te avec une gaieté simple et vraie, a été 
très éiuu et très émouvant dans la scène 
finale.

Lefrançnis a très bien compose le n'do 
sympathique de Vomirai, et Mlle Ducan- 
ge dans Clothilde, qui est A elle seule le 
drame tout entier, a été fiévreuse et im­
pressionnante à souhait.

Mlle Gotuly a tiré le meilleur parti pos­
sible d'un ride ingrat. Mlle 1 lien fait a 
été tout A fait, charmante. Décidément, 
notre Comédie s'affirme tout «s les semai­
nes davantage, et nous pouvons être fiers 
de posséder une scène qui nous permette 
<l'applaudir les œuvres intéressantes du 
théâtre français, et presque au fur et A 
mesure qu'elles voient le jour.

On annonce pour cette saison “le Dé­
dale’*, “le llcrcail''. “la Mégère apprivoi­
sée", “Poil «le Carotte ", “lu Duel ", “le 
Retour de Jérusalem", etc., etc.

Au National et au Français, deux er­
reurs judiciaires ont profondément hou- 
leversé des milliers de spectateurs.

FA LS TA FF.

5obtenu «les changements
dans le système «le quarantaine «les Flats 
Unis, «le telle sorte que ce qui est perdu 
en Angleterre est rattrapé aux Ftats- 
Unis. Nous

LF
ttpurer
plus pel led uMiiuv, 
ténia l«i plus s Av.

MOPF PF rOOPFlt.VVlON: — 
tjiiuionipni veut emprunter 
Hint sous, vipt ion 
lui rappot leva dix pour

I MPI O VF :O
par la co«iperati«m lu 

avec le sys-e
respectons tous le drapeau 

et nous sommes tous prêts A le défcmlro 4 I
7s’il est en danger, mais les commerçants 

ont
« » paie

mensuelle qui 
un.

besoin d'un marché pour écouler 
leurs produits, et il nous semble que les 
dollars des Américains sont aussi bons THE CANADA OFFICE SUPPLY Co

Françoia-Xavier, Montreal.
03 rue Saint-avec nous — que ln>n nombre des ré­

formateurs de l’instruction publique ne 
savent pas ce qu'ils veulent ; mais il 
comprend que Vhomme le plus dange­
reux pour la société est encore celui 

s’obstine dans

• » 1 V. NV NT F MK: Vne métho­
de perfectionnée et juste, 
sur l expérience

que les gainées anglaises.
basée 

et des calculs 
résultat#

♦
On demande donnant des 

• plus rapides que 
ta11vus fuites lusqu’A présent.

I.KN 
Tl N:

prévis.
I.e numéro 2 de la première année du 

Nationaliste", pour compléter une v«»l-
1 ouïes les leu-

critiquequi
passionnée de tout projet de réforme | lection, 
sans jamais émettre une idée neuve, et 
il propose une solution à la place de 
celle qu'il juge impossible.

l.a centralisation de l’école primai­
re, dit-il, est une absurdité, au point 
de vue pratique. Mais ce qui ne serait 
pas impossible et me semble désirable, 
c’est une école centrale supérieure aux 
autres dans chaque paroisse, où tous 
les enfants plus développés, auxquels 
les écoles d’arrondissement ne

une

t: Ali wins OKKKU- 
hiutiNunt 

mi ne prê- 
fonciéi es.

tionnetnont, il empêche tout accident, et 
qu’il indique "danger" dé# qu’il devient 
hors de service ; parce que. contraire­
ment A lu plupart des autres systèmes 
semblables il protège le train A lavant 
comme A l’arrière, avec une dépense mi­
nima d'énergie électrique ; parce qu'il 
permet au chef de gare de se tenir en 
communication avec le chef du tram en 
mouvement, et vice versa : parce qu'il 
est virtuellement A l'abri de tont «léran-

+ -— Vu capital 
pour les opérât tons ;

L’invention THEATRE DES NOUVEAUTES te que sur garanties 
ill in «le
a « lui in is t va t ion 
honnête et responsable.

« »

ne pas taire île pertes ;
COM Km K FRANÇAIS!-: peu «liHpemJ ieuse.Lemire v Tel. Ml : Kst i:îlif>

x \ \xt \» : i :n \
Fait produire A Vê­

les uii illi'iii s résultats en 
' “pital pour 1 ar- 

de ee capital 
proportion «le $1.000 

« eut aine de puis! n-S 
pour rembourser. 

ii«- X pour cent d'in- 
Coinpris.

i \ it F. ri-si -XI AiMi i>u i<» nc roiuvp iti it :
put g lu­
ll c« uumlaut unLe publ c est invité à l’exa­

miner et a formuler 
ses objections

Quelques-uns de ses mutage, vus par 
un profane

“LA VIE DE BOHEME"peu­
vent suffire, recevraient un enseigne­
ment plus complet et plus approprié à 
Ictus 1 besoins. Dans plus d'une parois­
se ccs écoles existent déjà, mais peut- 
être y aurait il encore licaueoup 
faire clans ce sens.

t isilu. «pu 
dans la 
pu r l'huqm* 
e«'«Mioinisé«-, 
u x i*v moins 
tri et. tous irais

nun t
1.'Automat ic Railway 
en est

geiuent ; etc., etc.
Signal t’o.”, qui 
est en pourparlers avec les plus grandes 
compagnies de chemin de fer du Canada 
et des Ftats-Vtiis pour en munir leurs

• •

Vivre en *> art es, par 11. Mnrgrr et 
Int -t nu'«1rs tous 1rs lundis.

Vit. Uarvirrvpropriétaire.

!
MiHiii/v satnrdi.

Semaine prorliainr : ** I.K l'ItlWI: ZII.AII ".a

réseaux, il a été approuvé par tous l« s 
experts auxquels ils a été soumis. et. 
tout fait espérer qu'il sera avant long­
temps d'uti usage général en Amérique.
<>n peut le voir fonctionner dans l«-s ^ 
chambres 80(5 et 807 de I éilifice New- 
Vork Life ; si cet examen révélait de» 
inconvénients ou des défauts que nous 
n avons pas remarqués, «m est. prié, «l'y 
attirer notre attention et nous les signa­
lerons à notre tour à lu Compagnie, qui 
se fait fort de résoudre toutes les objec­
tions. Inutile de dire que nous serions 
heureux de voir la question «le la pre­
vention des accidents de chemin de fer 
résolue d’une manière pratique par des 
Canadiens-Français.

*#»*#*«#»«
Pratiquement, le moyen de rendre 

les écoles élémentaires plus efficaces
serait peut-être de dégonfler quelque I Depuis nombre d'années, lu Commission 
peu le programme, et de se contenter I du commerce intérieur ( '*Interstate Com- 
d’ v donner aux enfants les notions les I morue’’ ), aux Etats-Unis, presse les ad- 
plus indispensables de lecture, tî'écri- I ministrateurs de chemins de fer d'adopter 
lure, de grammaire, de calcul et de ca- I des appareils automatiques pour la pré- 
téchismc. Pour bien des arrondisse- I vention des accidents. Ce n'est pas sans 
munis ce programme rudimentaire suf-Iraison, car il y a eu a.787 employés et 
lirait, au moins pour les enfants de I voyageurs tués, et 51.:* RI blessés sur les 
six à dix ans. Quelques notions sim- | réseaux américain et canadien durant la 
plus et claires forment mieux l'es­
prit et ont
qu'une multitude de notions confuses, 
dont il ne reste qu'un souvenir plus

11
TU \ ITS l'\IM ICI | IKKS:

I III* llist It Ut |««||««
profitable n 
l'iimtv 
phuvnt

* M't UMiso, aussi 
«min i ht qui em- 

« apil iillslas qui y 
n prêtant 

x «iIrlii' «l«* lu pro*

qu au\
• 1rs lii ni Is.>
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THEATRIC NATIONAL FRANÇAIS 
—“L’enfant du Régiment”, drame qui 
a obtenu à Paris un succès extraordi­
naire.

Cette pièce, qui sera interprétée pour 
lu première fois à Montréal, renferme 
des scènes très émouvantes et sera 
montée avec un grand luxe de décors.

L'intrigue se passe sous Louis XV. 
Le principal personnage est le maré­
chal Maurice de Saxe, qui s'est fait lu 
protecteur d'un enfant né d'un maria­
ge secret entre un brave soldat, Pierre 
Durand, futur colonel, et la jeune 
marquise de Rennecourt.

Une des particularités de la pièce 
est qu'on n'v voit pas un seul 
personnage qui ne soit honnête et ani­
mé de l>ons sentiments. Le tra’trc tra­
ditionnel ne s'y trouve pas. Ce mar­
quis de Rennecourt, qui persécute sa 
soeur et poursuit de sa haine celui 
qu elle a choisi comme époux, n’est 
pas un méchant homme ; il n’est que 
l'esclave des préjugés de son temps.

C’est l'excellent artiste Iyombard qui 
; o il era le rôle du maréchal de Saxe. 
M. ITautcrivc personnifiera le marquis 
de Rennecourt, et Mlle Vasse a été 
chargée du rôle de Julien, l'Enfant du 
Régiment.

La distribution comprend en outre: 
MAI. Pérou G Pierre Durand ), Fi lion 
( Jean Durand ), Gosselin et Soulier, 

•Mmes Dean fort ( la marquise douai­
rière de Rennecourt ). Vliérv (Juliet­
te de Rennecourt), Sureau ( Françoi­
se) , Frederick ( Mme Favart ).

Quant à ce qui concerne la mise en 
scène, inutile d’insister : nous som­
mes au Théâtre National.

107, RUE S -JACQUES,Swmiîiimt <lu 11> ( )<*t<>1 >vt>
seule année île 1V01, et les compagnies 

plus de portée pratique [perdent chaque année pour des millions
de piastres de matériel. Cependant, l'a­
vis «le la commission est resté presque 

ou moins nébuleux et des idées inco- 1 sans effet, les compagnies ne voulant pas 
hérentes et inexactes. Pour être vrai-I se mettre en frais d'installer îles appareils 
ment pratique et efficace, Venseigne- 1 qui seraient ensuite trouvés défectueux, 
meut élémentaire doit donner aux en | On a préféré attendre un système 
faut s les connaissances dont ils ont I qui fournisse toutes les garanties 
besoin et dont ils auront vrai sembla- I d'efficacité désirables, et dont l'applica- 
blemcnt à tirer parti. I lion soit cependant peu coûteuse.

Mais au-dessus de ces écoles clé- Idouble avantage se trouverait dans le 
men ta ires nécessaires aux jeunes en- I sémaphore automatique Lemire, dont le 
faut s, il faudrait en chaque paroisse I plupart des journaux «le Montréal ont 
une 1 tonne ecole primaire plus com- I déjà parlé.
piété « avec un jicrsonnel suffisant I Le mécanisme du système Lemire, 
pour que tous les enfants auxquels les I très simple, est fort et Men établi, pur- 
écolcs d'arrondissement deviendraient liant, peu susceptible de su déranger. 11 
inutiles les puissent fréquenter facile- lue sera peut-être pas superflu d'en don- 
ilient et avec profit. Que dans ces éco- I lier une nouvelle explication, même 
les centrales on initie les enfants de Iaprès toutes celles, plus ou moins exue- 
dix il seize ans à toutes les connais- I tes. qui ont paru dans les journaux, 
sauces pratiques pour les copulations I Le danger est indiqué par un électro­
rurales, qu'on leur donne des notions 1 sémaphore ù disque installé sur un fil 
d'histoire suffisantes pour leur faire | "mort 
aimer leur pays davantage et les ai­
der â le mieux servir, 
de grand cœur ; mais je ne désire pas 
que ces écoles se transforment en 
cours commerciaux ou en académies.

1 Mm «ni u I d ) MONTREAL.
lit./“L'ENFANT DU REGIMENT M P. Bileaudt au. .v

ATTRACTION : 1T.KTI N EL et N EU 11,LET dans burs fameux
DUOS COMIQUES 

Jeudi, RJ octobre, grande suivre «le gala.

Soirée, 10,
Plus clo clirvim* gris I
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Ce use Rémi aux cheveux blancs leur 
couleur naturel lu. Il lout con- 

uurvo leur beauté et leur vl- 
gUuiir. M débariiNse le cuir chu- 
v«du des dartre# faniieuseH : et 

<!«># pellicules.
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L T 1MÏARMAC1KN

1476 RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

REPRISE DU GRAND SUCCESLe GRAND REMEDE FRANÇAIS 
contre la Dyspepsie, les Affections Bi­
lieuses, la Constipation, et toutes les 
Maladies de R Estomac, du Foie, et 
des Intestins.

i 11“ Les Pauvres de Paris ” T
T

PAUL CAZENEUVE DANS “ RI,ANTEPOSE”. 
La Mort do Rovnior.

| Ko Mauvais Riche,
| Lu Maison do la Kno do la I liivholto.

R I nerndio.
Somaino pm«,haine :

. j.. j.. j. ‘i ■ t v ‘i"'!' 'i'*,*' 4 ■
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ou Comidn
• • qui, s électrisant au passage du

Itrain, met le disque en mouvement. L’é- 
j'y applaudirai | lectricité est fournie pur «les piles sèches

ou des piles à liquide, et la force néces­
saire n excède pas celle «pi'il faut pour 
luire fonctionner un appareil télégraphi- 

Lc but des écoles n’est pas du déclas- | que. 
ser pratiquement les enfants, garçons
et filles, mais d’élever peu à peu le | trains, il est Indispensable «le placer 
niveau intellectuel des classes 
quelles ils appartiennent la plupart,
IHitir le bien du pays et jxmr lu leur.

“Si Dieu m'avait fait curé de cam-

Le REMEDE DU I)r SE Y est un 
composé des aromatiques les plus 
purs, qui stimule les fonctions diges­
tives et qui loin d'affaiblir comme la 
plupart des médicaments, tonifie au 
contraire et vivifie.

De plus, il contient une substance 
qui agit directement sur les intestins, 
de sorte qu’à petites doses il pré­
vient et guérit la constipation, et à 
doses plus élevées, il agit comme un 
des purgatifs les plus efficaces.

VENDU PAR LES PHARMACIENS, 
>1.00 LA BOUTEILLE.

Laboratoires S. LACHANCE
87 ST-CHRISTOPHE

(•) Fortier & MonettePitIX I'OI'I'IjAIUK8i (•)& & NAPOLEON y y
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un BEURRE
ŒUFS
FROMAGE

ft>aux- I sémaphore du chaque côté du la gare. 
I La distance est facultative, suivant l'in­

tervalle ou l'espace qui sépare les trains. 
Chaque sémaphore est muni d'un ins- 

pagne, je n’aurais pas voulu mourir I trument. et si le système est dérangé, il 
avant d’avoir, non un jx-nsionnat nil reste a sa position normale.

(4
M

(•)wkmt Ailislique [[ «
(•)

(•)danger",
une académie pour faire de petits mes- I tant que les appareils n’ont pas été ré­
sieurs propres à rien et de gentilles I parés. Ce cas no peut d’ailleurs se 
petites demoiselles inutiles à elles- I «o produire que très rarement, tous 
mêmes et à leurs familles, mais une I les appareils et instruments étant dissi- 
bonne école paroissiale, comme il n'y I mu lés. 
en a pas assez.”

M. Gervais a bien raison d'applau­
dir à ces paroles : ce sont les plus 
sensées et presque les seules intéres­
santes qui se trouvent dans les arti­
cles qu’il a consacrés à l'instruc­
tion publique. Il aura toujours le mé­
rite de les avoir rapportées.

Il y a cependant un point sur lequel 
nous ne sommes pas d’accord avec ce 
sage inconnu ( nous parlons toujours | phore. Aussitôt qu’un train entre sur une

1. par exemple, il fait de­
danger" lu signal passé à

saut les droits civils et politiques à I Rentrée, et ce sémaphore ou signal 
‘‘tous les hommes de vingt et un ans I pourra indiquer la "voie libre - que 
“à soixante, qui ne pourraient pas I quand le train sera entré sur la section 

lire, écrire lisiblement, et faire les I N° 2. Le sémaphore qui so trouve A l’au- 
“calculs usuels et pratiques dans la | tro extrémité 

vie ordinaire.”
Cette mesure, quoique justifiée sinon 

préconisée par un des 
théologiens de la Société du Jésus, le 
R. I*. Castellin, répugne à tout senti­
ment de justice, puisqu’elle punit l’in­
dividu pour la faute de scs parents. I no peuvent donner le signal de 
L’instruction obligatoire, donnée dans | bre 
des écoles conformes à la conscience 
des parents, est plus logique et n’en­
trave pas davantage la liberté indivi­
duelle, l’interlocuteur de M. Gervais 
est assez intelligent pour le reconnaî­
tre.

• #
(•)

* * * (•)604 el 606 rue Siint-Paul(•)
AUX NOUVEAUTES. — Qui ne con­

naît, au moins do nom, l’immortel ro­
man d’Henri Mürgcr, "Scènes de la vie 
de Bohême”. Ce sont les figures fantas­
tiques du Rodolphe, de Marcel, do Chau- 
nard, do Mimi Pinson et compagnie que 
feront revivre cette semaine sur la scène 
des Nouveautés MM. Demanne, Denières, 
Prévost, Christian, Potitbon, Despins, 
Mesdames Oondy, Bienfait, Bcrthal et Lc- 
français. La distribution est très ju­
dicieuse. Mimi Pinson sera représentée 
par Mademoiselle Oondy.

6)1873 BUE SAINTE-CATHERINE ®e®e®e®*®e®e®e®e®e®e®*Montréal.

Veut-on un exemple du fonctionnement 
du système sur voie simple?

Sur une longueur du voie donnée,, 
train qui circule, disons entre trois sta­
tions, su trouve protégé dans une direc­
tion comme dans l’autre. Il est impossi­
ble qu'un train en rejoigne un autre, car 
un signal ne peut indiquer la 
bru

L’ACADEMIE DE
DANSES MODERNES le PACIFIQUE 

Canadien
“ Câlina amoureux”

' -----ET

“l’Hypnotiseur maigre lui”,
Opérettes bouffes jouées par DKLVII.LE- L'A UT A L LES DU BIJ ISSU NK.

Nouvelle troupe d'artistes américains.

un

197 rue NOT R E-DA ME-EST 

(Ci-devant 1511) T6I.: M. 1:151

Taux réduitsvoie li-
qu'nutnnt qu'il n’y a aucun train 

sur la section commandée par ce séma-

• •
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AM DES ItlLLET.N RE .SECONDE SERONT 
EMIS A MONTREAL JUSQU'AU NI 
OCTOIIKK, AUX TAUX SUIVANTS:

«5»
■ïhZ;)

11 1'//Lundi soir, aux intermèdes, M. Rcniè- 
fera entendre de l’interlocuteur ) , et c’est où il pré- I section, N 

tend qu’il faudrait 11 une loi interdi- 1 meurer nu
10 Kdans des poésies Matinées mardi, jeudi et. samedi. RUI \ D*ENTREE : 10e. et 25e.res so

choisies et M Gustave Label le, violoncel- • •

$48.909 9I I X-liste, jouera une de ses plus exquises mé­
lodies.

*1ne —VANCOUVER. 
TACOMA 
(Or. )

Vf VICTORIA,
( Wash. ),

V• •
X, ! SHA’ITI.K, 

PORTLAND
et

* * * 0 /l . 0« «

$46.40 _%/*AU THEATRE FRANÇAIS. — La don­
née principale des "Pauvres de Paris”, 
que l’on jouera cette semaine au Fran­
çais, est la lutte entre un banquier qui 
veut dépouiller une veuve et des orphe­
lins. et un artiste un peu holiêmo qui 
veille sur ces malheureux. Cotte lutte, 
naturellement, a des péripéties propres à 
émouvoir les Ames sensibles: les héros
do la pièce luttent d'habileté et — cha­
cun A sa manière — do persévérance, do 
courage.

Les tableaux sont splendides. Notons 
spécialement l’ineendio, qui sera repré­
senté avec une fidélité qui serait impos­
sible sur toute autre scène (pie celle du 
Français. L’effet sera grandiose et saisis­
sant.

Dans la scène des pauvres, on admirera 
les chanteuses des rues. Mesdames Ma­
thilde Samson et Armell, avec M. Mal­
let.

ne pourra se rouvrir 
quand le train l’aura passé.

Il est donc évident que doux trahis 
plus savants | peuvent se trouver sur la mémo rectum

en mémo temps. Dans le cas 01) un train 
reste en détresse, 
sont invariablement au

que SPOKANE 
ROSSI.A ND.

( Wash. ) , 
MIDWAY <C.

« «
NELSON, 

! A.).5 6no
A $45.90IN’EMPOISONNEZ PAS 

VOTRE SYSTEME EN 
VOUS SERVANT D'UN 
BRANDY DE QUALITE 
INFERIEURE

-MISSOULA.
SALE (Utah). HELENA. 
ANACONDA.

, Mont. ) , LAC 
BIJ’ITE etVYles deux sémaphores 

danger”, et ils 
voie li-

nvant quo le train ait continué sa 
route et soit entré sur une autre 
tion.

ê «

$49.00 _• «

j
SAN
viA

FRANCISCO. 
CHICAGO

LOS 
SEULE-

» 1 La plus belle salle do Montréal. Ouver­
te do sept. A avril. Demandez prospec­
tus.

ANGELES.
MENT.HOC-

Prix proportionnels
endroits.

pour d'autresLa facilité d’emploi du système est 
core plus grande, peut-être, sur une voie 
double, car ici nous n’avons (A moins 
d’ordres tout «X fait spéciaux ) quo 
tamponnements i\ craindre. Les signaux 
opèrent do In même façon. Les sémapho­
res portent deux signaux, un pour la 
voie montante, un pour la voix descen­
dante. Un appareil spécial et un tableau 
do distribution ( "switch” ) sont placés 
dans le bureau du chef do gare, qui pout 
ainsi envoyer des signaux aux trains par­
tant ou arrivant sur les deux sections 
voisines, do mémo qu’il peut, s’il le dé­
sire, recevoir des signaux des trains qui 
arrivent.

Un train stationnant on gare est libre 
d'en sortir quand il lo veut, et le signal 
s'ouvrira devant lui, mais un autre train 
no saurait entrer en gare sans la permis­
sion du chef.
Le système peut servir sur les voies 

doubles comme sur les voies simples. 
C’est un grand avantage, car la plupart 
des systèmes do “block” ou d’espacement 
ne peuvent être utilisés que sur les voies 
doubles.

Les poteaux do télégraphe peuvent ser­
vir pour le posage des fils, qui sont des 
fils d'acier ordinaires.

cn-

BURKA1J DES BILLETS en ville:-
I2D run M.-Jacques (près du Bureau de 
Rosie ) .

••
des

Quant au collalxirateur de la “Nou­
velle-France”, nous sommes surpris de 
le voir se faire l’interprète d’une doc­
trine aussi fausse, nous dirions volon­
tiers aussi monstrueuse, lui qui, 
nous avons bonne mémoire, a dit les 
choses les plus désobligeantes non seu­
lement des partisans de l’instruction 
obligatoire, mais de tous ceux qui se 
refusent à condamner celte théorie.

Le (abac ROSE 
QLESNEL est le seul 
qu’on puisse fumer 
continuellement sans 
altérer sa santé.

v
CHEMIN DE FER DU 
GRAND NORD DU CANADA

Bn vous servant du
si

Ph. Richard 
cognac

CA RK : ANGLE DES K UES MO- 
K HA U ET STE CATHERINE

La distribution comprend : Cazeneuve. 
Vlantcroso ; Petit-.! cnn. Val brun : Joubé, 
Dernier fils ; Dane, Bigot fils ; Gauthier, 
Hornier ; Nyms, Devilliors ; Mlle Myriell, 
Antoinette ; Mesdames Dcmantho, Mars­
hall, l'uulo Raymond.

4
Tel. Bell: K»! 2141.—Marchands: 1586♦

Qui est pur, doux, moel­
leux, vous obtiendrez les 
meilleurs résultats.

Dollars américains 
et guinées anglaises

Départ des trains comme soit sur 
semaine :

8.50 a.m.—Dri à l’Assomption, 9.44 
a.tn., l'Epiphanie, 9.50 a.m., Juliette 
10.20 a.m., Grand'Mère, 1.00 p. m. ; 
Shawitiigan Falls, 1.15 p.rn., Qnébec, 
7.40 p.iii.

5.35 p m. — Pour 1 Epiphanie, l’Aîf- 
sumption, Juliette, Sainte-Julienne, 
New-Glasgow, Saint-Jérôme.

Les trains arrivent à Montréal, 9.13 
a. ir.., et 6.00 p. m., les jours de se­
maine.

* * * PARC SOMMERAU CABARET DU GYMNASE, 
semaine dernière a 616 très gaie au Gym­
nase. grA.ce surtout aux braves comédiens 
montréalais, Delvlllo, Cariai et les 
buisson. Ils nous ont donné une 
du charbonnier” A dérider Nicole et Pas­
cal. Mademoiselle Bessie Phillips a aussi 
obtenu de
américain. On annonce pour la semaine 
prochaine une nouvelle troupe d’artistes 
new-yorkais ; aussi deux piécettes bouf­
fes : "Callno amoureux” et “l'Hypnoti­
seur malgré lui”. Matinées mardi, jeudi 
et samedi.

La ■H
AUJOURD'HUI. MATINEE ET 

RELEVEE
***** «S

» k# S*44* «Du- îr::i!-LES 0 OMERS, pnntomlmislo
les Cambrioleurs modernes”.

(Do “Events”)Fille« *

Içnis, dans
JOHN LECLAÎR. jongleur extraordinai­
re de New-York. F EUT IN EL et NEIJIL-

PASCATEI

• • .1 Laporte, Martin & Cie
AGENTS

Les impérialistes qui aiment A parler 
d'un “Empire Britannique Uni” et qui 
croient quelquefois que les colonies, ain­
si qu'on nomme encore lo Canada et 
l'Australie, devraient approuver et ac­
cepter tout ce qui est fait par uno ad­
ministration politique t\ Londres — que 
cette administration soit ou non déplo­
rable en esprit, en talent ou en presti­
ge — sont toujours peinés do voir pu­
blier lo fait que les cabinets anglais, les 
uns après les autres, refusent d'accorder 
une préférence au bétail canadien débar­
qué dans lo Royaume-Uni.

Pendant un grand nombre d'années, lo 
fait do débarquer le Idétail canadien en 
Angleterre et en Ecosse, et do l'engrais­
ser avant do le mettre sur le marché, a

succès dans lo genrebeaux LET, duettistes français.
(do New-York), équilihriste et contor­
sionniste. LES FRERES CHAMPAGNE.

LA MUSIQUE DU

I I
1

chant et danses. 
PARC.Tous les sémaphores et tous les ins­

truments sont reliés ensemble d’un bout 
de la ligne à. l’autre, ou do l’extrémité 
d’une division A l’autre extrémité.* * * IL EST PUR !Les points do contact sont placés 
chaque côté des sémaphores, à uno dis­
tance qui (permette au mécanicien de voir 
son signal et d’avoir amplement lo temps 
d’arrêter son train.

Pour obtenir lo

do
Fcrtinel etAU PARC SOHMFJt.

Neuillct chanteront aujourd’hui au Parc
Sohuier. On remarque aussi au program­
me : les six Orner, acrobates français ; 
Lcclalr.
et plusieurs autres étoiles.

Par ce temps de falsification si outrance des produits alimentaires dont les statistiques sont publiées par
Citfé de Madame Iluot" est 

et son exquise saveur. C’est k:
lit liqueur la plus riche

jongleur new-yorkais. les journaux, les amateurs de café ont au moins la satisfaction de savoir que le fameux 
une combinaison de cafés de choix auxquels il emprunte son arôme incomparable 
grand favori des grands hôtels et des restaurants fashionables, parce qu’il donne, si la tasse, 
et la plus généreuse :i

célèbre 11point do contact, il 
suffit s’isoler une longueur de rail ; on 
n’a pas A s’occuper du reste de la voie 
ferrée.été considéré comme un grand privilège

donné que lesMoteur électrique a vendre On peut placer, si cela est jugé néces­
saire,
qui servirait dans le cas où le mécani­
cien n'aurait pas tenu compte des

la colonie, étantpour
Etats-Unis étaient obligés d’abattre leurs 
bestiaux Immédiatement au port d’arri­
vée. Peu à peu, le gouvernement anglais 
décida de retirer co privilège et do pla­
cer le bétail canadien sur le même pied

aiguille de déraillement”.e #uno
Gros: E. D. MARCEAU, 281-285, rneSilat-Paul, Montréal.5 forces de cheval. Neuf. Parfait sous 

tous rapports. Courant alternatif. Trois 
phases. $250. Livrable k B jours «l’avis.

65b rua Drolet entre O et 8 h.

si-

Le “Cafe de Madame HuetFFgnous.
Bref, le système Lemire prétend k la

«Ut de fos ci-que celui des Ktats-Uoie. Hepsifllsrs..t 4

/
A_

4971



i

4- US NATIONALISTE'

La succession
de M. TurcotteM. Mulock168 bons d! Msscommerce

F «
Depuis que le “Nationaliste" existe, 

il ne s’est pas privé de censurer sévè­
rement les hommes publies qui lui 
semblaient le mériter. Il en est un ce 
jxndaiit qui par son civisme, sa droi­
ture, s<m intégrité, son amour .du tra­
vail, a heureusement échappé à sa cri­
tique : nous voulons parler de sir
William àlulodk, dont la retraite ù.o- comœerce ou ..tradlng BtampB...
]>iuee vient île causer un tel émoi au „ „êclaro qu„ cc riyat6oo n>sl „ft8 on

ana* a. I contravention avec la loi Fitzpatrick, Ila

-%» il*-. i I mais est conforme en tous points à ses l’organisation conservatrice alors qu'el-IW. Mu lock inert te une place d hon- oxlgtîncC8 0u, pour citer textuellement semblait inébranlable. M. Del isle a été 
neui dans 1 histoire politique cana-l parw|cB . député de Portneuf ; il céda son siège
tienne, e te n a p us i une 1 j L‘- , I “Nous nous conformons entièrement û. I & H*r Henry Joly de Lot bin 1ère en ItiUti

11 a réduit la franchise postale a ,a loi Ello |M.rmet au marchand de don- I Pour favoriser les vues du M. Laurier, 
tb ux sous sans diminuer les recettes I ^ un |)0n rem|He ou . grading Lens juges.
ni munit ri Ks ihar^.s du tnsoi ft de- Ltainp.. Mil h. du moment qu'il se I bon œil la candidature de M. Del isle. I

Ia ' q soumet A. certaines conditions. Une de ces | employés, désirant avant tout un chef de

rachète lui-mé- | belle humeur, soupireraient après le choix
de M. Lebeuf.

BRANDYOn pense bien que les candidatures A, lu 
succession du M. Turcotte comme proto­
notaire de Montréal ne font pas défaut. 
Les plus sérieuses pour le moment sem- 

M. IL-A. Wrider, au cours d'une entre- | blent être celles de MM. Arthur Del isle
et Calixtc Leheuf.

M. WILDER INAUGURE UN NOUVEAU 
SYSTEME POUR SE CONFORMER 

A LA LOI

<l)l>inl

B, Léon CioizetFootballvuo publiée il y a quelques jours dans le 
Herald", a donné des explications com- Coh deux messieurs ont pris une part 

plûtes sur son nouveau système de bons | active il toutes les luttes du parti libé­
ral depuis vingt ans. L'un dans

f• •
A Montréal :
Rough Riders d’Ottawa, 3 8 ; Mont­

réal. 12.
Collège <l'Ottawa, 9 ; McGill, 8.
A Ottawa :i
Suint-Patrice, 3 7 : Westmount, il.
La victoire des Rough Hitlers leur don­

ne virtuellement le championnat du 
ligue senior.

La marque la plus récente sur notre 
marché, mais la plus ancienne en 

Europe
l'Elec-i •

# # l'Union libérale", l'autre dans 
Patrie", ils ont porté de rudes coups

leur et "
e «

w.s.ovËmw Fournisseur du 
Président de la

République Française
de la

Marine Française..
et de plusieurs

Cours Etrangères

la

Ytnous dit-on, verraient d'un

Crosse.es 11

!)!K ii lie ù mil lu ms, il s’est occupé des 
intérêts ouvriers avec une sollicitude 
dont la presse oppnsilioiiliistc l'a sou­
vent raille, mais qui, au témoignage 
unanime de veux qui l'ont vu à l’œu­
vre, n'vu était pas moins sincère. 11 a 
créé lv ministère du Travail et la 
“(îa/ette du Travail”. Il a cherché 
à améliorer le sort des employés des 
chemins de 1er de l’Ktat en deman­
dant la création d'une pension de re­
traite à leur bénéfice.

Knt ré à la direction des Postes avec 
les idées et les manières d'un grand 
seigneur insensible aux besoins de ses . p 
lui.ordonnés, il est graduellement de- * 
venu, par lv seul effort de sa volonté, 
un des membres les plus humains et 
les plus justes du cabinet.

A plusieurs reprises, lorsque l’opi­
nion du Canada anglais s’égarait en 
bloc dans la voie de l'impérialisme 
militaire et commercial, et que l’On­
tario, sa province, invitait le gouver­
nement à tendre la main à M. Cham­
berlain, il a pris une attitude natio­
naliste. Aimant sa race, il a travail­
lé à l'union morale de 1 ' Km pire bri­
tannique par l'établissement du cable 
transpavifiques et diverses mesures ad­
ministratives : c'était légitime, c.ui 
pouvait 1 cil blâmer ? Mais sitôt reve­
nu de l'emballement général de T899 
et de 1900, il a été avec M. Sifton, — 
dont ce ne fut certes pas l'acte le J lus 
reprehensible — le premier ministre de 
langue anglaise à condamner la parti­
cipation du Canada aux entrej rises 
militaires de la métropole ; nous nous 
rappelons très bien le discours qu'il 
prononça vu 1904 à la réunion annuel­
le « le la Ligue pour la défense de l’Em­
pire, à Ottawa, et où l’idée nationa­
list v s’.ilhnnait nettement, bien que 
certains journaux affectèrent d’y voir 
une sorte d'approbation des plans du 
vii m puni 11 aille Dennison.

Dans ses rapports avec les Cana­
diens-Français. M. \Iulock a montré
le même esprit de justice, la même vo­
lonté de s’instruire et de s’éclairer, 
qui caractérisaient ailleurs sa condui­
te. Formé dans un milieu plutôt hos­
tile à notre élément, il avait fini par 
se dégager du préjugé national au­

bes abonnés de la campagne sont tant que cela est possible à un carac- 
priés de se rappeler «pie la date qui ae- télé hautain et dominateur. Il avait 
compagne leur adresse est celle de l é- appris le français, il estimait ses em- 
chéance. 11 nous est il fl A l'heure actuelle plovés de langue française, dans tous

ses ai tes administratifs il s’efforçait 
de sv pénétrer du principe constitu­
tionnel de l'égalité des races. Dans la 
dernière question scolaire il renonça à 
ses vues personnelles pour accepter la 
proposition Si f ton ; ceux qui ont vu 
le fond de cet émouvant épisode de no­
tre histoire politique, affirment que sa 
droiture autant que son attachement 
personnel à M. Laurier Vaurait fait 
accepter la première rédaction de la 
clause 16.

Enfin, et ce ne sera pas son moin­
dre tille de gloire, il a été, dans le 1 suruticvs nouvelles pour $1,097.348.48 de 
gouvernement federal, le premier ,,|UM quV„ îvua-tlHM. „u ai août 1U05.
a prêcher la resistance dn public noua uvi()ua $5,381.041.33 d'assurance en
aux coalitions d’interets particuliers. viglll!Ur . au ai llolH 1!lu4
V,Mî NVVK'USV, lle l'exploitation Liions exactement *4,«12.893.79.
.les télégraphes et des telephones l'a- -Notre revenu a 616 de «55.043.22, aug- 
v.ut volivamcu ipie le In vu public exi- I mentation nette de plus du «10,000.00 
ge la nationalisation de ces deux scr- Hur 190a-lil04. Noua pouvons compter 
vices. A la dernier.; session park-men- 8llr ull revenu d'au moins «75,000.00 en 
taire, une commission nominee a sa. | îyuû-iuuo. 
demande lit une enquête qui, s’il était
reste ministre, aurait certainement
abouti qu'à la grande réforme préco­
nisée par lui.

Bref, s'il n'a pas montré dans le 
maniement des foules la souplesse qui 
gagne invariablement les élections, il 
a déployé dans l'exercice de ses fonc­
tions ministérielles des qualités rares, 
qui vu auraient fait le digue chef d’un 
gouvernement comme le nôtre, solli- 

M cité et menacé tantôt par F intoléran­
ce nationale ou religieuse., tantôt par 
les appétits matériels qui dans 
les pays neufs s'assouvissent aux dé­
pens du public.

Pourquoi est-il sorti du ministère ?
Dans un v(nnmuniu.tié à la presse, il 

allègue la raison de santé. N’est-il 
pas curieux que sa maladie sv soit dé­
clarée tout à coup, sans que personne i “Tout fuit prévoir que pendant l'oxer- 
1 ait vue venir? On savait qu il souf- Icice courant, notre Compagnie va 
fiait d’un léger mal cl'veux, mais on disparaître le jattit passif qui existe 
ne ci oyait pas qu il dut pour cela I core. D'ailleurs, quant au public et A no» 
rentrer dans la vie privée, juste au rno- | assurés, c'est déjà comme si nous 
nient où le Parlement était saisi d’un 
projet de nature à lui créer de fortes 
sympathies d’un limit à l’autre dn 
pays. Peut-être conviundrait-il de 
chercher ailleurs le secret de sa démis-

LAVAL CONTRE SAINTE-MARIE

■(Iconditions, c'eut qu’il
mu ses bons. Notre système coû­

tai re imprimer des bons
I.,'équipe «lv crosse «le l'Université a 

battu le Collège Suinte-Marie pue un 
score de lu contre s. I.u joute a été 
très vive. 1/ Cm vers lié avait une équipe 
Solide et savante. Celle du Collège était 
rapide et. mieux entraînée. Des deux cô­
tés, plusieurs joueurs se sont révélés du 
première force.

MM. I’ï.-C. St-Père et* H. I.nnthier ont

En tout cas, lu premier-ministre et pm- 
exécuter I cureur-général, M. Gouin, serait bien dé­

succession de

Aisle a
pour le marchand et A.
pour le marchand et A exécuter certains I cidù A. ne donner la 
contrats d'annonces conclus avec lui.Noun iTurcotte qu'à un serviteur éprouvé de la

do I cause libérale.

M.
.!!f ) Ine sommes qu'une sorte de chambre 

cimi|H‘iisations ou "clearing house"; nous 
acceptons toutes sortes de timbres ou de 
bons, sans cependant les rembourser. 
Nous recevons les bons d'où qu'ils vien­
nent ; quand le nombre un est suffisant, 
nous les faisons payer, soit en 
argent, soit en marchandises prises chez 

marchand, qui a 
chez nous.

i'ii• •i
L’ànnexion de la Côte-des­

Neiges
• » • • •L’élection de iI

il

jP»
ijli-COOHAC iüi
il ! (la

Iservi «l’arbitres.
J.a direction «lu National mérite 

félicitations pour avoir mis gratuitement 
son arène à la disposition «les amateurs.

Ste-Murie 
Carrier 
Mélanger 
Pépin 
Delorme 
Coût n 
Monique 

Trudenu 
Ducket t.
Dû (luise 

Forgoes 
I lébert. 
lluot

FABRICATION DE PUR JUS 
DE RAISIN GARANTIESaint Sauveur «

f «les
Le conseil municipal 

Neiges a décidé
un compte ouvert j tlons d'annexion à la ville «le Montréal.

Le conseil de Montréal a fait 
quur, lors de sa dernière conférence, «pie 
les conditions d«-‘mandées par la Côtc-dcs- 
Neigcs étaient trop onéreuses. L’établis­
sement d’un service d’eau duos la muni­
cipalité voisine coûterait Sf>0,000 envi­
ron, et le ni vidage <l«\s rues entraînerait 
aussi des dépenses qu’il est peu opportun 

*a I de faire en ce moment. M. le maire Itru-

dc la ( *«’ite-«h;H- 
de modifier ses courli-f

Le Dr Côté, le candidat an- 
tiparentiste, obtient 

784 voix de majo-

Laval 
Lanctôt 
Lalomie 
Duckett 

l’atcuaude 
Clément 

(luimond 
Cousineau A 

I ,u mu relie 
Trudcl 

1 .aclmpelle 
Cousineau. O. 

Miliaire

F. X, St, Charles & Cieiin*;c.rcumr-
Nous avons soumis notre plan ît plu­

sieurs avocats éminents et tous le disent 
absolument légal.

C’est une modification de l'ancien 
système de "timbres ”, modification faite 
pour éluder la loi?

Non pus, en ce sens que le client 
pourra toujours obtenir en argent 
valeur de ses bons en faisant 
achats. Mais comme la somme est 
est alors insignifiante, il préférera collec­
tionner les bons, et c’est pour lui 
mettre de les amasser que notre compa- 

: | gnie est organisée. De même, si un client 
possède des timbres de diverses maisons 
il n’a qu’il nous les apporter et nous les 
échangerons pour des timbres d'autres 
maisons. Mais, encore une fois, nous ne 
payons rien nous-mêmes. Seuls les mar­
chands ont le droit du reprendre les bons 
qu'ils ont émis.

# I
1*.
C. 1» .

1 léffllSO 
1 )vf«MISV
I lé u? use 
( 'eut re 

A 11 mule 
A 1 tuque 

A11aque 
O. II.
J. II.

Umpires: B. Méhinçon, It. Cusson. 
Chronomû tours: (î. (irégoire, A. .Ï al­

bert.

Souls agents pour le Canada• •

rité n181ît—6
( Uépéclie particulière au ‘'Nationaliste")

Québec, ] I octobre.
tiges «lu parent isme ont été balayés hier 
soir à Québec. Il s'agissait île remplacer 
l’ancien premier-ministre comme député 
de Saint-Sauveur, il n’a pas pris part 
personnellement A "lu lutte, mais toutes 
les influences
ont été mobilisées en faveur du candidat 
Hochet te. l.u Dr Churles-F. Côté 
pour lui le Dr .1 oliin, député de Québec- 
Est. AI. Armand La vergue, député 
Mont magny ( qui pratique maintenant le 
droit à Québec), «t autres antiparent is- 
tes connus. \ vrai dire, la campagne a 
roulé en grande partie sur des personna­
lités. M. Lu vergue n’a cependant jamais 
perdu une occasion, dans ses discours, 
«l’exposer les réformes économiques récla­
mées par le groupe nationaliste. Or, le 
Dr Côté a obtenu 7MC» voix «le majorité. 
M. Rochette perd son dépôt. La victoire 
«lu Dr Côté a donné lieu à des réjouis­
sances ext raord ina ires.

Les conservateurs ont été pour la plu­
part en faveur ilu candidat mit iparent is-

39-41-43 Rue St-Gabrieln• •

Les tlerniers ves-
MONTRBAL,

8 I net a décidé «l'accepter un ni vêlage moins 
coûteux que celui «pii avait été demandé 

Le projet de règlement sera soumis 
per- | UUx propriétaires de la municipalité et 

on ne croit pus qu’il y ait d'opposition.dont il pouvait «I isposer
:o : 4

"L'Avenir de l’Est" ♦

fm
avait Caries Professionnelles 4 CommercialesLa débandade continue«le

L'Avenir de l'Est*’, organe des inté­
rêts «le Maisonneuve et «les municipalités 
voisines, vient «le réparait n* après «leux 
mois de repos. Il entrait la semaine der­
nière dans sa deuxième année «l'existence. 
Ce n'est pas très vieux : il parait cepen­
dant que c'est un bel Age pour les feuil­
les de la banlieue. Continuez!

• • v>'l
AVOCATSUne dépêche «le Gardner il la 

«le Woonsocket «lit

• •"Tribune
que la cour Eenli- 

iiund de l'onlrc des Forestiers d'Aiuéri-
• 9

Ma.hii Tel. Dell Main 2148.f « vue. ayant son siège en cette ville, et la 
Cour Mont llelœil, «le Winchemlon, sui­
vront probablement l'exemple «le Woon­
socket et «le Springfield en secouant le 
joug de la Ifaute Cour.

De son côté, le "Messager ”, «le Le­
wiston, annonce la défection probable de 
la Cour Laval. «!•• Brunswick (Maine).

- \

J. B. RAOUL DUCHARMEUne entreprise Tlil FUTS VIDES. — Ce matin, sous 
les ordres du chef Carpenter ont fait 
des descentes dans plusieurs maisons de 
jeu et arrêté des joueurs, qui ont été li­
bérés sous caution.

AVOCAT
00 rue Notre-Dame Est, Montréal. 

Chambre 22
Ci-devant 1598 Notre-Dame

canadienne 4

Les Français au Canada 12-1 un

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MU­
TUELLE DU CANADA CONTRE LE

FEU

SR» LE PIED. Le terrain compris 
«Inns l'angle siul-oucsi «le la nie Craig et 
«lu carré Victoria, a été vendue à Mark

Le "Bulletin" «le la semaine passée a 
donné asile il la prose d'un monsieur

Squire" qui, tout en s'annonçant coin- | Lq d0bl8.l6H3 6 lit tlôS 

me Français, prend une colonne entière 
pour «lire des injures aux Français qui 
habitent l'étranger et. en particulier à 
ceux qui ont élu domicile au Canada.

**c * Nous ne savons pas où M. Squire a pê­

ché ses renseignements, 
semble qu'il aurait pu attendre «l'avoir 
demeuré au pays plus de trois mois avant 
de juger ceux «pii l'habitent.

M. Stptire a des prétentions, nous «lit- 
on. Il veut dveeiiir rédacteur d'un jour­
nal montréalais. Si c'est pour faire sa 
cour au .directeur qu'il a cru «lex'oir sa­
lir ses compatriotes, nous ne le compli­
mentons pas sur son ingénuité, car 
moyen est mauvais: ou ne paie les traî­
tres que tant qu'on ne pi nt s'en passer.

Varmilcs- Français qui habitent Mont­
réal. il y a dus malappris, M. Squire le 
prouve, mais il y a aussi, »*t c’est la ma­
jorité, d'honnêtes gens qui gagnent leur 
vie sans flouer les Canadiens et sans es­
sayer «le la: faire.

On se méfie toujours de «'«mix qui crient 
Au loup!

DENTISTES

Fisher et Fils au prix «le $15 du pied. 
Il a une superficie «le (*>,311 pieds. Il ap­
partenait à M. .1 .-IL Stevenson. 

ACCIDENTS.

• •

te. Après avoir traversé une ; période diffi­
cile, où elles eurent à vaincre des défian­
ces engendrées par certaines faillites re­
tentissantes, les compagnies «l'asHuranc«‘s 
canadiennes-françaises sont en train 
prendre dans notre vie économique la 
place qu’elles devraient y occuj>er depuis 
longtemps. Chiujue année umrquu un pro­
grès; des dangers que l'on craignait il y 
a à peine quelques mois disparaissent ; 
l'expérience porte «les fruits dont les ad­
ministrations font liénéficier les action­
naires et le public. Ce n'est pus encore 
l’âge d'or, mais c'est évidemment lu pré­
lude «l’une ère meilleure, beaucoup meil­
leurs «pie celle qui finit.

Ces réflexions nous sont venues à la. 
lecture du .rapport de la Compagnie 
U*Assurance Mutuelle du Canada contre 
le feu pour l’exercice 19(14-1905—rapport 
dont on nous permettra de citer «pielques 
passages. Laissons la parole au prési­
dent. M. R. Dufresne :

Nous avons fait en 1904-1905 «les as-

Dr Arthur Beauchamptrottoirs*
Chirurgien-DentisteLes ambulanciers de 

I hôpital Notre-Dame mit été occupés 
occupés hier 
fivnicre, 13C> 
par une voiture 
rues Lagauchetière el Amherst et dou- 
loiirousenieiiL blessée.

Aux abonnés M. le maire Laporte est «*n faveur d’un 28 ST-DENIS Tél. Dell Est 779
: Mademoiselle Eugénie La-
nu- Amherst, a été frappée 

le 1 loucher au coin «les

règlement qui obligerait la Ville il net- 
mais il nous I loyer les trottoirs «-n hiver. Il est per-

Les plus belles. 
Les meilleures. 
Naturelles, inu­
sables, incassa­
bles, garanties. 

INSTITUT 
DENTAIRE 

FRANCO-AMERICAIN. — 102 rue Saint- 
Denis, Montréal, Canada.

suadé non seulement «pie le travail sera 
uiÛMix lait, mais «pie par suite de l’uni­
formité apportée dans l'ouvrage, les 
trottoirs seront moins dangereux pour 
les piétons et ht Ville se verra épargner 
«les frais judiciaires «pii s'élèvent tous les 
ans à 25, 30 mille piastres.

L'expérience sera faite dans les trois 
b; I quartiers du centre.

r— I n jeune homme «le dix-neuf ans «lu 
nom «le Colbert Côté, 
voiture qu’il conduisait, 
ploi «le M. Lambert, épieii-r, 399 Saint- 
André. Il souffre «le contusions graves.

—Un petit garçon «h? «leux ans «lu nom 
«l’Eugène Pelletier, 
cassé le bras en tombant «l’une chaise.

a été écrasé par la 
Il était à l’em-

«piat.re ou cinq rents piastres pour abon­
nement. Inutile «le «lire que «-et te somme 
nous aiderait, û «lévelopper le "Nationa­
liste” <ït i\ «m assurer l’avenir.

D'ici au premier janvier prochain, nous 
donnerons cin«| abonnements d’un an 
pour trois piastres ; les anciens abon­
nés pourront profiter de l'occasion pour 
«c mettre eu règle en joignant à leur nom 
ceux «le quatre abonnés nouveaux.

11 nous reste quelques centaines 
d’exemplaires «les numéros traitant «b- 
l'avenir «les Camnliens-Français. Tout 
nouvel abonné aura droit à une collec­
tion complète «le ces numéros. Nous se­
rons heureux d’en envoyer «piebpics-unes 
aux «lirecteiirs «le maisons d elineation «pii 
gratis aux directeurs du maisons d’éduca­
tion : les élèves y trouveront «les sujets

Quehpies-uns «le nos abonnés «b- lu ville 
d’études « t «le discussion. 
s«î plaignent «le ne pas recevoir le jour­
nal régtilièrennmt. On est prié «le remar­
quer que lu livraison, dans certains «piar- 
tiors, a lieu «le très bonne heure, et «pie 
si le journal i-st laissé â la porte, > il 
court risque s'être chipé par les pas­
sants ou les petits vendeurs «le jour­
naux. TJn peu de surveillance ferait grand 
bien.

7.VJ IIrolet, s'estrue
— 4 Docteur R. VILLECOURTTransporté A. I"hôpital.

—Une «iumo Gagnon, domiciliée Boule­
vard Saint-Josepli. au coin de la rue 
Drolet, s'est gravement coupé au liras 
avec un éclat «le vitre. Elle s'est fait 
conduire l’hôpital.

SIGNE DES TEMPS.

LA BOURSE Lauréat de l'Académie de Médecine do 
France. Lauréat de lu. Faculté do Méde­
cine do Paris.

Ancien interne des asiles nationaux ot 
dépur tenien t au x.

7ti<i — HUE SAINT-DENIS — 780 

MONTREAL.

Spécia sto des maladies du cœur, des 
poumons et des affections nerveuses.

De midi «X deux heures, tous les jours.

COURS NEW-YORKAIS

t 4
( Communiqué par Bruneau et Du­

puis, 86 rue S.-François-Xavier, 
Montréal. )

• •
L’hiver est

arrivé pour tout de 
les jardiniers «le la \ ill*-, 
mettre
lés verts. Ce matin le "Concordia Sa­
lua" qui ornait la Place 
a disparu. C’est 
Ville clIc-uiéuie 

ARTS ET METIERS.
‘•«•s Cours Publies «lu Monument National 
doit avoir lieu le 10 «lu courant.

bon, «lu moins pour 
qui achèvent de 

ii nu les parterres qui étaient res-

V.-M. D# •• •

+r

Personnelnous en
O J av<| uvs-Carticr 

bien l’hiver, quand la 
enlève son enseigne !

I/ouverture

u.
z Z 3

Les amis de M. Tuncrède Jodoin, avo­
cat, se sont réunis hier soir pur enterrer 
sa vie de garçon. L’assemblée était nom­
breuse et «le jolis discours ont été pro­
noncés par M. E. Biron, le héros «le la 
fête, et l’avocat Beauchamp, père «le ht 
future mariée. Un service «l’argenterie a 
été présenté il M. Jodoin. par s«*s amis.

Remarqué il la fête: MM. Dépocas, Dr
Vadcboncœur, J.-L. Tarte, A. Ecrément, 
T-A. Gauthier, .T -Il Beaulieu. N. R he­
aume. N. Normundin, A. Houle, J. Wall. 
O. Demers, Ed. Biron, A. Mi Bette, etc., 
etc.

i
H - O

HOTELS ET RESTAURANTSo U
V

Café de “La Presse”Atchison Common..,
Atchison Bref............ .
Ain. Car Foundry..
Am. Lo< «). Coin........
A ni. Loi*, l'fd............
Huit, et Ohio............
liait, and Ohio pref
II. Rapid T ran..........
Can. Bacille
C.C.C. et SI I....................
Clans, et Ohio...............
Col. Fuel et Iron_____
Couper Amalgamated

1. et Hudson........__

Erie Bfd............. ..............
General Eire............
III. Central...................
Je sev central...........__
Mo. Kan. et Tex..........
Mo. Kan. et Tex. Bfd
Louis, et Nash.........
Manhattan Kiev....

. Metropolitan.... 
de I Missouri BaeilW

New-York l’entra! 
Ont et Western
Bacille Mail......
Bctmslyvatiia...
Beo. Cas. Chgo
Reading --------
Reading Bfd ...
Rock Island.__
Rubber (RhhIs. 
Railway St.Spring 
bnftiir....................
St-Paul ........................
Southern Railway 
Southern IVy p’fd 
Southern Bacille.. 
Tenu. Coal et Iron 
Union l‘aciflc_.
U S. SteelC«»m...
US. Steel Bfd...
Leather B'fd___
Wabamh Bfd____
Vwln City______

S.s%. 88%

‘W
V.0%

ï'vïh

"72% 
17->4

hU

Notre surplus qui était «le $72,272.05 
le 81 août 1904. était de $81,114.02 ic la 
même «laie cette année, soit une augmen­
tation «le $8,842.57. Ce qui rend 
augmentation beaucoup plus importante 
qu elle ne parait «le prime abord est de 
fait qu’elle est produite presqu’en entier 
par la diminution du passif, qui a été ré- 
iluit «lu $31.017.92 
$7.130.00.
tif n’a pas été aussi-considérable elle a 
ceiHfiulant été de $1,105.88. Comme elle

Connue les années précédentes, les cours 
auront lieu cl»; S heures â 0 heures 80 «lu 
soir,

• •

5V%
:ih 03 rue SAINT-JACQUES,

Cabinets particuliers pour hommes d’af­
faires. — Geo. PAYTCTTE, prop.

«.1
«•t «lis certificats d'étmles seront 

donnés ;X ceux qui les suivront avec assi- 
«luité et qui subiront 
crites. Ils comprennent l’étude dos niuLiè-

113
cette

71%
170%

füV%
•nr,
85%

49%
M)>4

Ïb0%

% l«-s éprouves pres-172% HOTEL VICTORIA
QUEBEC

res pral iqiu s suivantes: 
t.ricité iinlusi rivlle, 
et métallurgiv. 
const met ion, 
ngricult un- 

TIR AUX FIGEONS 
tobre 1005.

67%
. u;%
SI’ s 

2 22 
I*:,

5 télégraphie, élec- 
sténogrnphie, minesI.Y 

>F, 
221 ' 

ts

:o :
à $23.281.28. soit 

L’augmentation de notre uc-
histoire. architecture et 

inécanigraphie,M. l’échevin Bastien 
et le ‘ Nationaliste

De Le meilleur confort il prix raisonna­
bles. Aménagement moderne. Service par­
fait. A. KESTHER, propriétaire.

élocut ion, 
et. colonisation.

—M. George-W. Stephens, le nouveau 
député «lu Saint-Laurent, remercie 
l’intermédiaire du "Nationaliste 
qui l’ont aidé «X se faire élir<\ « t leur 
promet qu’il s’efforcera «le se montrer 
«ligne de leur confiance.

—Madame J. Jasmin. «le Kaint-bau-

8181
par

Ceux
17V 17V %

— Le jemli 2(> oc- 
Jour il’Actions «b- Grâces, 

nurn lieu près «le l‘hôtel Bureau, au Bout

• t

a été proiluite 
tous 11|vs derniers

surtout par les affaires 
mois, et concours. La carte d'invitalioit |xirte:

N 'oubliez pas votre coutewii." La fê­
te aura lieu chez MM. J. Christ in & 
Cit», 149 rue Sang u inet, local obtenu 
par le président, M. Gagnon.

parce que notre 
compagnie «ouït «l’un crédit et d’une cli­
entèle toujours grandissante, 
vous être

« i
«le l’Ile,Ta* 16 octobre 

liste
certaines vente de

1904, lv "Nat ion a 
a publié au sujet

délientur.es" de la 
ville de Saint-Louis, un article qui a 
été considéré connue une attaque von 
tie l'intégrité 1 Personnel le «le M. l’e- 
chcvin Bastien. M. Bas-tien 4 pris une 
action contre notre journal, tout en 
déclarant qu'il n'en voulait pas à no­
tre bourse.

un concours «le tir sur 12 pi-153% 1M%152%
geons artificiels.

Les conditions sont:
Autres essais.

« * «le nous pou- 
certains d’une augmentation 

considérable dans notre actif, nos affaires 
nouvelles et notre revenu, pendant l’an­
née qui commence.

12b%
101%
HV\
63%
45

113%
103%
121%

33%
52%
47

111%
1M)%

Entrée, premier 
25e. Distance, 

Prix de $12.00, $10.00, $8.00, 
SI.<10 et $3.00.

t 4 rent, mère «lu supérieur «lu collège 
Sainte-Thérèse, a été transportée 
après-midi â. l’hôpital Notre-Dame oil el­
le doit subir une grave opération. Mada­
me Jasmin est âgée de soixante-trois ans.

—Nous avons le regret «l’apprendre la 
mort «le Mme 1\-E. Panneton, épouse «lu 
banquier bien connu «les Trois-Rivières. 

11 vn | Madame Panneton, était clouée «lit toutes 

les qualités qui font la femme distinguée

101% loi
«•ssai. 5oc.1 IV liv

51%
hier

61% 18 verges. 
$7.00.47% DECES144143%

U)::
121%

Tir sur pigeons vivants.—Entrée, $5.00. 
l’as moins «le 15

103%
121% pigeons. Prix «le 

no. $20.00. $15.oo. $10.00.
$7.00, $0.00. —

$25-voir
en-

ROBILLARD. — Samedi, 14 octobre au 
matin, est décédé iX sa demeure, 341

l’âge do 07 ans 9 
Joseph Robillard, négociant 

ancien député du comté de Berthier.
Le convoi funèbre partira de la demeu­

re du défunt, mardi, 17. A 9 h. du ma­
tin, pour se rendre iX l’église de Saint- 
Louis do France, et do lit au cimetière 
de la Côtodcs-Neiges, lieu de la sépultu-

$9.00. $8.00, 
Distance, 20 verges.

Le concours s’ouvrira à lO heures pré­
cises. pluie connue beau temps.

l'mir plus amples rens«ùgiiein«mts 
dresser à J .-B.

33%
52%
43%

33%
52 rue Sherbrooke, «X 

mois, M.L'article en question était intitulé: 
Odorante affaire. — Comment l'éclie- 

vin Bastien a lait Si0,000 de profit en 
quelques heures.

Nous avons depuis acquis « la certitu­
de que les laits relatés dans cet arti­
cle sont faux. en ci­
rait jhirter atteinte 
lité de M. Bastien.

1avions pas. attendu «|u’il est entièrement 
consolidé et que nous pouvons appliquer 
presque tout notre revenu à

« «

1N0% !><)%
»; 35 , sa­

il urea u, secrétaire, au
Nous offrons à sa famille éplorée nos 

payer les I pjU8 sincères condoléances, 
pertes et autres obligations courantes «le —M. J.-A. Bacon, de la maison II.
la compagnie. I Lamontagne et Cie, qui a été assez

gravement malade, se i>ortc mieux. 
Il espère pouvoir vaquer à ses occupa­
tions dans deux semaines.

—Le propriétaire-éditeur de “l'Ave­
nir (le l'Est”, M. L.-B. Fontaine, est
depuis lundi dernier lu jK-re d'un gar- 

Berlm et autres villes de l’Ontario. Cela I çon. Parrain et marraine, M. et Mme
montre quelle ampleur ont pris ses opû-1 J ,-B. Adam, parents de madame F011- 
ra lions.

Les administrateurs

I I

*7%
<;v% 
*:% 

132 s, 
28%

101%
41%

r»9»
w;%

132%
Itoiit-de-l’ Mc.

M. TARTE Y SERA-T-IL ? — Iæ 
Cercle Olier de l'Alliance Nationale

mardi
à l’occasion de la distri­

-------- billion de prix gagnés dans un récent

132
si« ni.

M. Laurier, si dé1 intéressé lui-même 
des biens de ce monde, a totrour» eu 
une admiration et un res|)ect étranges 
pour les politiciens "hommes d’affai­
res”, et une sorte de mépris pour les 
idéalistes. Il a comblé de faveurs

88Durant l'année 1904-1905, l’Assurance 
Mutuelle du Canada a réglé une cinquan­
taine «le réclamations formant une som­
me totale de $38,704.99 et provenant de 
toutes les parties «le la province de Qué­
bec. «(utdquuN-uncs meme de Hamilton,«lu

qui potll-
l'honorabi-

101% Iül^ donnera un goûter d'huîtres le
a re. 1

41 % 24 octobre,42% Parents et amis sont priés d’y assis­
ter, sans autre invitation. •Nous avions été induits vu erreur 

par une interview de l'ex-maire Géli- 
nas,
les déclarations 
Nous avons
lotion unanime du conseil de Saint- 
Louis comportant acceptation de l'of­
fre de M. Bastien, et par le témoigna­
ge de M. Tancrède Bienvenu, gerant 
de la Banque Provinciale, où une par­
tie des "delà-U tu res'" fu placée, î u'il 
n’y a la |x*ur M. Bastien ni profit de 
$10,000 ni aucun autre avantage illé­
gitime propre à ternir sa réputation. 
Nous sommes en état de reconnaître 
que M. Bastien n’a exercé aucune con­
trainte sur le conseil ni sur qui 
soit dans l'achat de ces “délienttires”, 
qui étaient sur le marché depuis long 
t.epips.

II s’ensuit que l'allusion que nous 
faisions à cette transaction dans 
ifctémc numéro «le notre journal, 
un article intitulé 
à Maisonneuve

parue clans le “Witness", et par
cl ‘ a il t res i>er.son îles. 

pu constater par la réso-

*

MM. Blair et Sillon, que tout le mon­
de désignait comme des brigands 
long tumps avant leur sortie du minis­
tère. Il a quelquefois puni l'indisci­
pline chez sus lieu tenants, il n'a ja­
mais puni la concussion ( la campagne 
protectionniste de M. Tarte l'a irrité, 
1*affaire du Drummond et l'achat de 
la "Patrie" lui avaient ;*aru très ha­
biles). Il veut bien faire de grandes 
choses: la construction d'un nouveau
transcontinental, le développement de 
notre commerce, sont des faits aux-

“Aucune autretaille. n
de la Compagnie, _ —Madame LeL'uvnlier, née Laporte, est

pour 1 exercice 1904-1905 étaient A. parti depuis quelques jours l’heureuse mère d'un 
M. Dufresne : M. J.-H. Joanetto. avocat 
au bureau de Montréal ; A. Tanguay,pro­
priétaire de l'hôtel Blondeau ; A. Fleury, 
marchand do nouveautés ; M. Cômc-Séra- 
phin Cherrier, député ; M. lo Dr D.-K.
Lecavttlier et M N. Gagnon, fabricant de 
chaussures.

i

CIGARETTE EGYTIENNEgarçon.
—M. lo notaire L.-O. Belzilc, maire de 

Rimouski, est en ville. 11 est venu négo­
cier l'émission de $75,000 d'obligations 
municipales. Madame Belzilc, née Glea­
son, l'accompagne.

i
M

ne peut égaler 

celle-ci.”

v * 'o
Le gérant de la Compagnie, M. Alexan- 

. ., .. ,, , dre-P. Simar. est un des jeunes gens les
(puis il est fier d attacher son nom ; p|U8 favorablement connus de Montréal, 
mais il ne voit pas la nécessité d’em­
pêcher une malpropreté si elle ne 
pas les veux à tout le monde; surtout il 
trouve absurde de vouloir assurer au 
peuple, en matière économique, une 
protection, des garanties, des avanta­
ges dont celui-ci, assez souvent, ne 
comprend pas l inqiortance. Il est 
chez les Canadiens-Français, un sj>e- 
cituen unique de ce melange de cynis­
me et de puritanisme que l’on trouve 
dans certains hommes d’ICtat anglais 
auxquels il ressemble par le masque et 
par la pose. Il avait |x>ur son collè­
gue Mu lock une affection véritable, un 
attachement désintéressé. Mais il 
aime bien aussi le sénateur Cox, qui 
a des intérêts dans la plupart des en­
treprises visées par les projets socia­
listes de l’ancien directeur des i>ostcs.
Mais il ne jieut se passer du sénateur 
Mackay, à la fois directeur du 

Iferald" et gros actionnaire du Télé­
phone Bell. Mais il ne dédaigne pas de 
soigner la famille Forget dans la per­
sonne de M. Préfon laine, et l’on sait 
comment ces gens-là | au vent s’accor­
der avec un visionnaire qui fait pas­
ser P intérêt public avant tous les au­
tres. Sans connaître i nr so miel lenient 
le. ministre démissionnaire, non,s
ne serions pas surpris s'il quittait le 
iimii.Ntvrc l'amertume dans l’âme.

OMVAU ASSKlylN.

Belle perspectivece

ainsi «pio son assistant, M. John LoBou-
creve tiiiicr. Un journal de Hartford, qui' passe pour 

l'organe do l'évêque de ce diocèse, pré­
tend que le pape approuve lu politique 
d'assimilation poursuivie dans quelques 
diocèses do la Nouvelle-Angleterre et en 
particulier par Mgr Tierney dans celui do 
Hartford.

Cela n'est pas d'impossible, car en réa­
lité, les chefs de l'élément canadien aux 
Etats-Unis ont beaucoup parlé depuis 
quelques années, mais peu agi.

Mgr Satolli, •durant son séjour aux 
Etats-Unis, fut appelé n se prononcer sur 
la nécessité des clergés nationaux; avec 
un beau talent d'Italien, il répondit sans 
rien dire.

M. Daniel Côté, ancien député de Bid- 
deford il la législature du Maine, a dé­
claré au rédacteur du "l'Opinion publi­
que", do Worcester, que si l'usage du 
français est prescrit dans les églises du 
diocèse du Portland, plus de 25 pour 
cent des ouailles de Mgr O’Connell cesse­
ront toute pratique religieuse.

M. Côté représentait les villes de Bid- 
deford et du »Suco au grand congrès ca­
tholique do Baltimore.

AU GYMNASE.

f Sji

2S*Hr pCÜîi‘lv Quoi qu'en insnse Charlebois, la statue 
«le Crémazie semble devoir être érigée 
dans un avenir assez rapproché. Bientôt 
les passants cesseront de se demander, 

| comme le rêveur de notre dessin de pré- 
inière page. «X quoi doit servir cette pier­
re aux allures étriquées. Le buste a mis 
le pied, pardon, la tête, au Canada. Il 
est t\ la Douane. Encore quelques mois, 
et il sera en place. On pourra alors gra­
ver sur le socle ces mots : "Aux grands 
hommes, la Patrie lambine, mais recon­
naissante."

dans
La maison Forget 

n’avait pas sa rai
• >

11
i t

son d’être. t
:o :

Mort d’un bon citoyen
Montréal n perdu l'un de bons ci­

toyens par le décès «!•• M. 
billard, ex-député, membre du 
Trade", do la JIullu aux Blés, «le 
Chambre do Commerce et «le plusieurs au­
tres corps commerciaux.

M. Hobillard était le type du Canadien 
arrivé «*«r îc t,avail a une belle fortune, 
tout en restant fidèle aux traditions es­
sentielles «le sa race.

Ses funérailles auront lieu mardi ma­
tin «X 9 heures il Féglisi? «le Saint-!«ouis- 
de-France.

Joseph Ho- 
Board of

la

♦ i .

Avis public
Avis est par les présentes donné que 

l'assemblée générale annuelle des mem- 
lircs de la “Foncière", compagnie 
d'assifrunce mutuelle contre le feu, 
ra tenue le vendredi, 20 octolyrc cou­
rant, à une lie une de l'après-midi,dans 
une des salles du Club Jacques-Car­
tier, 45 rue Saint-Vincent, Montréal, 
pour la lecture du rapport de fin 
d'exercice, l'élection des directeurs et 
autres fins. 

l*ar ordre,

Tous les marchandsîde tabacs vendent les cigarettesA A
* t
. 1

• «

AYEZ CONFIANCE
• • •

dans les remèdes «pii sont fabriipiés 
pays, be Baume Khuinal est fait au Ca­
nada, par d«‘N Canadiens et. pour des Ca­
nadiens. LVssnyor. c'est s’assurer 
immédiate guérison de tout mal do gor-

Sont arrivés hier 
pour remplir un engagement du deux se­
maine» nu Gymnase : Mlle Bella de
Frato, comédienne • M. et Madame Iksl- 
vino. praatidifitoteurs ; «le» magiciens.

nu

J •V

J.-L.-H. 1IARCIL, 
Secrétai**.

une

Bouts unis en liège ou dorést

C’est un plaisir do ce raser avec un

Rasoir de Sûreté

“STAR”
UNE MINUTE audit pour le faire. 

On se rase très net, sans irritation et 
sans écorchures.

Jeunes ou vieux 
se rasent BANS 
AUCUN DAN­
GER. 0*est une 
merveille pour 
les gens nerveux 
ou pour barbes 
dures et peaux 
tendres.
Prix

St

A>
o

<

$2.00
L. J. A. SURVEYER

6 rue Saint-Laurent
Satisfaction garantie ou argent remis
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